
JLe drame de la race juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

par Albert LONDRES
Une randonnée dans les Marmaroches

LA GRANDE MISERE
DES JUIFS DE LA MONTAGNE

UNE CABANE

Oui, où suis-je ? Territoriale-
ment, en 'l'chécoslovaquie. Les
traités sont là pour le confirmer
Là, elle bute contre les frontières
hongroise. roumaine, polonaise.
C'est ta région des grandes forêts
du versant sud des l:arpathes. Les
Marmaroches, pour tout dire.

Moralement parlant, le pays est
beaucoup plus loin. Il n'est pas
dans le xx* siècle. Tout juste
vient-il de passer l'âge de la
Genèse. Nous s o m m e s à la
deuxième période du monde, au
temps de l'cJxode. Le président
Masaryk, qui, des premiers, vit
dans le sionisme une goutte d'huile
prophétique, sait très bien, lors-
qu'il se rend à Mukacevo, è Ouz-
gorod, à Hust. que le gouverneur
qui le reçoit n'est pas tout seul
sur le quai de la gare. Un person-
nage immense, incommensurable
accompagne le fonctionnaire. Il
l'enveloppe tout entier de sa
grande ombre. Sa taille domine
les Carpatf.es. sa barbe balaye le
sol et ses yeux enfoncég portent
te long tourment d'un peuple: c'est
Moïse!

,le voyage, à présent, avec deux
juifs sans barbe et sans papillotes.
L'un est. né à Vilna (Pologne),
l'autre en 'l'ransvlvanie. Mais ils
sont sujets tchécoslovaques. Ils
font voulu. La Tchécoslovaquie est
te seul pays reconnaissant auxjuifs le droit d'être des juifs,
comme les Slovènes sont des Slo-
vènes, les Tchèques, des Tchèques.
lis prennent part à la vie natio-
nale sans être obligés de s'assoni-
ler. Si le ciel tchécoslovaque dis-
tribuait de la manne, les Marma-
roches seraient une causse Terre
promise, en attendant la vraie.
Mais le ciel de ce pays est moins
généreux que ses gouvernants.

Devant leurs demeures
(Instantanés pris par Albert Londres)

L'un de .oies amis s'appelle Ben.
t'autre, Salomon- Ce ne sont pas
des orthodoxes. C'est-à-dire que
tout en respectant les saints livres.
ils ne les mettent pas en pratiqua.
qu'ils ont plus de roniiance en la
déclaration Baitour qu'en ;a venue
du Messie et, d'autre part, que te
rabbin ne leur apparaît pas l'incar-
nation indiscutable de la pensée
divine. Du point de vue de Home.
ils seraient libres-penseurs de
celui de Jérusalem, ils sont sio-
nistes. En aucun <;î:s Israélites.
Dans le juif, ils ne voient que la
race et non ta religion.

Ben et Salomon m'ont pris en
charge à Mukacevo. Us sont tous
deux effroyablement intelligents.
En supplément, ils parlent russe.tchèque, polonais, roumain,
înagyar, anglais, italien, espagnol,

DE BOUCRTINI (Croquis de Uou']vayrol.)
allemand, français, yiddish et
hébreu. Dans mon auberge, à
Mukacevo, j'ai fait leur connais-
sance. Le chapeau sur la tête. te
col du pardessus bordant les oreil-
les, mes trois chaussettes de laine
bien en place dans chacune de mes
bottes, je mangeais, un soir, sur

une nappe jadis blanche, le pain
amer de ls solitude. Quelques
Busses, dans un coin, ne buvaient
même pas! ils jouaient aux domi-
nos, silencieusement. Ces bruits
d'os évoquaient une danse de sque-
lettes. Une femme, seule à tahle,
un châle de laine sur les épaules,
regardait obstinément le plafond.
comme si le Saint-Esprit allait en
descendre! Deux autres hommes
renillaient un thé fumant. Toute
cette petite famille était bien tran-
quille, quand un grand Ruthène,
allongé encore par un haut bon-
net d'astrakan gris, entra, por-
tant dans le dos une espèce de
cercueil d'enfant. 11 posa sa boîte,
l'ouvrit et én retira un perroquet.
Il mit l'oiseau sur son avant-bras,
prit une sébille dans une main et,
de l'autre main, tourna la mani-
velle de son cercueil à musique.
C'était l'un de ces troubadours de
la neige si chers aux pays slaves,
un joueur dE cliarmanlka 1 Sa
chanson moulue, il m'apporta le
perroquet. La bête piqua du bec
dans la sébille, en retira un bout
de papier et le laissa choir dans
mon assiette sans joie. C'était ma
bonne aventure en petit-russien:
L'hcmme pain de sucre nous
déroula une autre chanson. Cela
fait, il me ramena la bête. Cinq
mmutes plus tard, il repassait le
volatile sous mon nez. C'est alors
que je lui dis:

F.moi la paix aved ton per-
roquet

Aussitôt, j> vis les oreilles des
deux buveurs de thé se dresser
dans ma direction. Leurs ugards,
au son du français, se frappè-
rent d'étonnement Ils échangèrent
quelques paroles. Puis l'un seleva, le rouquin, et, précédé d'un
sourire contenu, il me demanda si
je venais de Paris.

J'en viens! répondis-je.
Il fit signe à l'autre, un brun.

Ils s'excusèrent de la curiosité qui
les animait, mais ils n'avaient
rencontré qu'un autre Français à
Mukacevo, M. André Spire!

il y a bien des perroquets,
dis-je, pourquoi n'y verrait-on pus
de français ?

Ils me répondirent que les per-
roquets n'étaient pas rares ici. Des
gaillards qui cherchent à vous faire
croire que les perroquets vivent
dans tes Carpathes ne sont pas à
négliger. Je les priai de s'asseoir.

Je viens voir les iuifs, leur
dis-je.

Moi, je m'appelle Ben, fit le
roux, et mon ami, Salomon!

Alors, Chaloml
Ils ré pondirent:

Chaloml
Je voulus savoir pourquoi ils

n'avaient point de papillotes. I1s medemandèrent si les juifs de Krancr
en porfaient.

(La suite d la ttttixttm* sage.)
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Conte. par Limon FBAPis

M. Forgeot

expose ses projets
de modernisation
du réseau routier

IL PRÉCONISE
10 La création de trois grandes

catégories de voies routes
nationales, routes départe-
mentales, routes communales;

2° La suppression progressive
des passages à niveau

3° La réforme du « Code de
la route » comprenant le
rétablissement de la priorité
pour les routes nationales
et un contrôle spécial des
appareils d'éclairage.

Le banquet annuel de l'/Vutomo-
bile-Club a donné hier soir l'occa-
sion à M. Pierre Forgeot d'exposer à
larges traits sa politique des routes.
Après avoir, en effet, donné l'assu-

1 rance que le ministre des Finances,
lors de la discussion du budget de
19z9, avait pris l'engagement formel
que li surtaxe de 10 francs par hec-
tolitre d'essence serait affectée uni-
quement aux routes, le ministre des
Travaux publics a examiné les
moyens de rénover notre réseau na-
tional.

clan» M. Forgent. les sévîtes dont j'aie
la charges, voici deux chiffres sur

kilomètres de routes nationales,
30.000 seront eh parfait état au 1" jan-
vier ÎMO. Les 10.000 autres le seront
en moins de trois ans.

Les autres routes. qui représentent
600.000 kilomètres environ, relèvent,
vous lo savez, du ministère, de l'Inté-
rieur. Naos pensons, Tardieu et mol,
qu'il est temps, grand temps, de moder-
niser Ie régime de la voirie routière

Il existe' actuellement six catégories
do routes ies rnutes nationales, les
routes départementales. les chemins vi-
cinaux de grande communication, les
chemins vicinaux d'intérêt commun, les
chemins vicinaux ordinaires, les chemins
communaux.

Ne serait-il cas raisonnable. Duisou'il
n'y a que trais propriétaires des diffé-
rentes sortes de routes, de n'avoir que
trois sortes de routes les routes na-
tionales bornes à tête rouge les rou-
tes départementales bornes & tête
bleue les routes communales bornes

tête blanche.
En sus des routes nationales actuelles,

il existe un maximum de 30.000 kilo-
mètres de routes à grand trafic. En. les
faisant entrer dans te réseau national,
qui serait ainsi porté à 70.000 kilomè-on aurait un réseau national com-
prenant vraiment tous les grandi Itiné-
raires français. •

Pour poursuivre l'aménagement
et l'entretien méthodiques de ce
vaste réseau, le ministre estime qu'il
conviendrait de constituer une di-
rection unique de la voirie routière
sous le double contrôle des ministres
de l'Intérieur et des Travaux pu-
blics. M. Forgeot considère que l'Of-
fice des routes aboutit à évincer
l'Etat d'une de ses attributions es-
sentielles. Aussi, la formule d'un bud-
get annexe assurant aux routes
françaises des ressources détermi-
nées et une certaine autonomie, re-
tient-elle particulièrement son at-
tention.

(La suite la troisième page.)

Une grande soirée de boxe
au Vélodrome d'Hiver

Une grande soirée de boxe sera donnée cesoir au Vélodrome d'Hiver, au cours delaquelle les deux champions Fidel La Barba
18 gauche) et Kid Francis (adroite) seront

aux prises

DANS LA PRISON

DE FONTEVRAULT

ON RETROUVE L'AUTEUR

D'UN CRIME COMMIS

A PARIS EN 1926

C'est un nommé Voron, qui avait
assassiné, pour la voler, une
vieille femme de quatre-vingtsans

Le 8 septembre 1926, à 22 heures,
Mlle Elvire Vaucouleurs, dite de
salle, demeurant avenue Jean-jaurès,
à Auberviilliiers, se rendit, commechaque soir, chez une vieille amie.
Mme veuve Lardent, quatre-vingts
ans, 10, rue Gît-le-Cœur.

Elle ouvrit la porte de la chambre
de Mme Lardent à l'aide d'une clef
que celle-ci' lui avait confiée et cons-tata, avec une douloureuse surprise,
que la vieille dame avait cessé de
vivre.

Le corps, étendu sur le lit, était
rigide. La tête et le buste reposaient
sur l'édredon, les pieds sur le tra-
versin. Le bras gauche était allongé
le long du corps et le bras droit
replié sur la poitrine. Le cordon du
bonnet formait, sur le cou, un sillon
profond, par suite du gonflement des
chairs. Des objets divers, pris dans
les tiroirs et dans l'armoire, jon-
ehaient le sol. A usa» <Jout&>*H'étaR
possible la malheureuse avait été
assassinée.

Recherches infructueuses
Le brigadier-chef Moreaux, de la

police judiciaire, qui fut alors chargé
de l'enquête, établit que le vol était
le mobile du crime et qu'il avait dû
être commis par un individu venu,
le 7 septembre, dans la matinée, à
trois reprises. C'était un homme de
vingt à viïngt-ciîiq ans, dont le
signalement fut fourni par deux
personnes, Mme Barsot, votetoe de

Roger Voron

palier de la victime, et Mme Valla-
geas, concierge de l'immeuble. La
première avait vu le viaiteur, qui
s'était trompé de porte et s'était
tout d'abord présenté chez elle; la
seconde lui avait demandé ce qu'il
désirait et il avait répundu qu'W
venait de la part du bureau ue bien-
faisance, où Mme Lardent était, d'ail-
leurs, réellement inscrite.

Malgré ces précisions, les recher-
ches ne donnèrent pas de résultats
immédiats, mais le brigadier-chef
Moreux ne se décourageait pas et nerenonçait pas à découvrir l'assassin.

Des propos suspects.
Il y a une douzaine de jours, il

fut ainsi amené à soupçonner du
meurtre un itndividu détenu à la
maison centrale de Fo.ntevrault,
nommé Georges Petit, vingt et un
ans, condamné aux travaux forcés
à perpétuité pour assassinat et vol
qualifié.

Trois heures durant il l'ut inter-
rogé. Enfin, il se décida, tout en seproclamant i'nnocent, à dire quel'auteur du crime de la rue GH-le-
Cœur pourrait bien être ur. autredétenu de la mêmes prison de Fon-
tevrault, nommé Voron.

(La suite à la troisième pane.)

LA DEUXIÈME JOURNÉE DES FÊTES FRANCO-BELGES
le.1.1.1.9.La ville de Bruxelles fait à M. Doumergue

une réception chaleureuse et grandiose

La Belgique amie et fidèle a fait auPrésident de la République un accueil
inoubliable. Le coeur y était, comme ondit. Le cœur l'emportait sur le protocole.

Je suis bien sûr que M. Gaston Dou-
mergue s'est senti particulièrement ému
quand les accents de la Marseillaise ont
retenti à son arrivée à Bruxelles. C'est
que la Marseillaise est comme le second
hymne national de la Belgique. Et c'est
en Belgique que la Marseillaise est écou-
tée avec le plus de piété, le plus de fer-
veur, le plus de chaleur. Plusieurs fois,
j'ai entendu chanter la Marseillaise à
Bruxelles. Et c'était alors, vraiment, la
Marseillaise j et c'était un chant grave,
un chant âpre entonné par des voix
rudes et ardentes avec passion, avecflamme. Ainsi il arrive que c'est en Bel-
gique qu'un Français soudain retrouve,

UNE DÉLIRANTE OVATION ACCUEILLE LE PRÉSIDENT A L'HOÏ& DE VILLE
oruABiits, 41 oci. lae not. env. spêc.)

Bruxelles s'est réveWlé ce matin
sous un crel de suie. Il pleut I Une
abominable petite pluie fine, serrée,
inexorable, tombe des nuages bas,
plaquant lamentablement les étoffes
des drapeaux sur les hampes et col-
lant les bannières aux rampes des
balcons. Mais qu'importe l Bruxeiles
a tant de joie dans le cœur qu'elle est
indifférente à l'inclémence du temps.
La foule est dans la rue, comme hier,
prête à stationner des heures sur lagrand'place de l'Hôtel-de-Ville enattendant, la minute où M. Doumer-
gue apparaîtra au balcon. Les pou-
mons de cette foule sont prêts, euxaussi, et ils pousseront encore d'in-
nombrables vivats, puissants et en-thousiastes comme ceux-d'hier.

Le Président a consacrésa matinée
à nos compatriotes. Il a, en effet,
reçu la colonie française de Bruxel-
les dans le grand salon blanc du pa-lais royal.

Le déjeuner
aux Affaires étrangères

A midi, M. Doumergue, le roi Al-bert, le duc de Brabant, le prince
Charles, M. Briand.et les principales
personnalités de'la suite du roi et de
la suite du Président ont assisté audéjeuner offert au ministère des
Affaires étrangères par M. Hvmanq,
titulaire de ce; portefeuille.

Déjeuner succulent, suivi d'entre-
tiens entre M.. Briand et M. Hymans.
On ne pénètre pas dan? les secrets
de la politique étrangère. Passons.

La vraie journée populaire. calle
de la rue, et l'information repre-nant ses droits, ne commence qu'à

Le cortège arrivant à l'hôtel de ville

au profond de sa poitrine, la fierté et la
vigueur du sentiment national.

La France et la Belgique sont liées à
jamais. Ce n'est pas une alliance. Ce n'est
ni de la politique ni de la diplomatie.
C'est la nature même qui a voulu cette
union que rien ne saurait briser. Faut-il
dire que les deux nations sont sœurs ?
Entre sœurs, on s'aime bien, certes
mais, entre sœurs, des futilités parfois,
des questions de jalousie ou de coquette-rie peuvent provoquer quelques brouilles
passagères. La France et la Belgique sontdeux pays frères. Entre frères, on separle, quand il le faut, avec franchise
mais, entre frères, il n'y a jamais ni
jalousie, ni coquetterie, ni rivalité. L'at-
tachement qui unit la France et la Bel-
gique est un attachement mâle, grave etpuissant.

1 G. heures avec la réception de
M. Doumergue à t'hôtel de ville de
Bruxelles, cette pure merveilfe del'architecture gothique flamboyante.

,NI. Max, bourgmestre, et MM. les
échevins savent faire admirable-
ment les choses, et le moins qu'on
puisse dire de la réception c'est
qu'elle fut remarquable d'ordon-
nance et d'émotion.

M. Doumergue, accompagné du roi'
Albert et. du jeune prince, est arrivéà HioU.. de ville à 16 heures. Du
palais royal à l'illustre place, le
cortège passe entre les haies les
plus charmantes. Elles sont formées,
en effet, par les fillettes et- les jeu-
nes garçons des écoles communales
et des écoles libres qui agitent desdrapeaux et poussent des vivats
que, derrière eux, leurs familles
reprennent en tonnerre.

Mais voici la Grand'Place, qui est
une des merveilles de l'Europe avec
ses maisons gothiques des corpora-tion, la maison du Roi en dentelle
de pieire et ses piliers dont l'or aétci splendidement éteint par la pa-tine des siècles. Le spectacle estinoubliable. Au premier rang. for-
mant les trois côtés d'un immense
carré, sont les drapeaux des socié-
tés locales derrière, la foule, unefoule immense, compacte, sur unecinquantaine de rangs de profon-
deur au fond, le décor prestigieux
des façades gothiques aux balcons
desquelles pendent les bannières fa-
meuses des corporations au centre,
la musique du 2* lanciers avec sestrompettes thébaines et ses cloetfes,
et partout, jusque sur les toits, des
drapeaux mêlant les couleurs bel-
ges, françaises et bruxelloises.

L'enthousiasmé populaire
Quand apparaît le cortège, il est

salué par une délirante ovation qui
couvre le bruit des trompettes, des
cloches et des musiciens. Lu Prési-
dent, le roi et. les princes sont re-
çus dnns la cour de l'hôtel de ville
par M. Adolphe Max, l'héroïque
bourgmestre, et par les écheviin?.
tous en grand uniforme.

Précédé des massiers et des maî-
tres dp cérémonies, le cortège pénè-
tre dans l'hôtel de ville par le grand
escalier d'honneur et est introduit
dans la grande salle gothique où sontréunis les membres du conseil com-munal et les bourgmestres des com-
munes de l'agglomération bruxel-
loise, ainsi que les 300 invité? et la
municipalité. La salle gothique est
toute en chêne sculpté elle n'est
point du xv* siècle, héfas' mais la
copie exacte de ce qu'elle était au
moyen âge avant que les i'ncendies
l'eût détruite. Le plafond est à lon-
gues solives jointes en ogives les
statues en bronze doré des magistrats
de Bruxelles des xv* et xvt* siècles
ornent les niches de bois sculptés et
d'immenses tapisseries* de la manu-facture royale de Malines ornent le
mur de gauche, aux places où étaient
celles que les ans et les malheurs
des guerres lointaines dévastèrent

Tandis que la musique du ré-
giment des guides joue la Marseil-
laise et la Brabançonne, le Président,
le roi, les princes et M. Briand pren-nEnt place au premier rang devant
la scène édifiée pour la représenta-
tion qui terminera la réception.

Le bourgmestre se place face auPrésident et prend la parole, puis, entermes chaleureux, lui souhaite la
bitenvenue.

Discours de M. Max
Monsieur le Président,

Pour la troisième fois depuis quej'occupe ma charge, l'insigne faveurM'échoit de saluer- le plus haut magistratde la République française dans cet hôtel

La Belgique n'est pas un petit pays. Ce
qu'elle a fait en 1914 a fait d'elle, une
grande nation comme il n'en est pas de
plus grande. Elle a donné au monde entier
une leçon et un exemple comme il n'et
est pas non plus de plus grands.

A la France, elle a donné mieux, que
tout. Et dans un siècle, et dans dix
siècles, pas un Français n'aura le droit
d'ignorer ce qu'a été la petite » Bel-
gique, pacifique et laborieuse, aux jours
tragiques de 1914,

La Belgique, une fois de plus, nous
apporte la preuve émouvante et pré-
cieuse de son affection fraternelle et pro-fonde. Toute la Belgique crie, à cette
heure « Vive la France 1

La France lui répond, de tout l'élae
de son coeur « Vive la Belgique

Maurice Pkax.

de ville symbolisant i nos veux tant d4
souvenirs et tant d'espérances.

Dois-je dire combien je me sens émdd'un tel honneur
Lorsque, il y a dix ans, j'eus le prlvl4

lège de recevoir ici celui de vos prédé-
cesseurs qui, plus tard et sous votreégide, devait accomplir l'œuvre prodi-gieuse de redressement financier à la-quelle votre nom et le sien demeurentattaches, nous étions tout frémissants
encore d'une lutte surhumaine où nosdeux nations, étroitement unies, avaient
ensemble, sur les chemins de la victoire,marché jusqu'au bout de l'héroïsme et de
1 abnégation. La présence de l'illustrechef mililaire, dont le génie avait assuré
ta triomphe des alliés et qui, vivant, étaitentré déjà dans l'immortalité, donnaitalors, sous les rayons d'une gloire écla-
tante, un sens précis aux élans de notre
gratitude.

Serait-il vrai, comme d'aucuns le pré-
tendent, qu'aujourd'hui de pareilles ma-nifestations auraient cessé d'être oppor-tunes ? Le temps serait-il passé où ilétait permis d'exalter les soldats de
Liége, de l'Yser, de la Marne et de Ver-
dun ? Et suis-je dans l'erreur en croyant,
au contraire, qu'il est des faits d'armes
qui sont un titre d'éternel orgueil pourl'humanité, parce qu'ils ont été accom-plis au service du plus noble ldéal et'
parce que, sauvant le sort de la civilisa-
lion. ils ont largement ouvert les routes
de l'avenir

La France et la Belgique, en travaillant
maintenant à l'organisation de la paix,
ont le droit de rester fières de leur passé
et de ne pas vouloir qu'on 'l'oublie. Le
rapprochrment et la réconciliation. des
peuples dans une sécurité qui ne soit* ni
trompeuse ni éphémère,1 ne peuvent
avoir de meilleurs ouvriers que ceuxayant affirmé pendant quatre années «pur
les champs de hritnillc le mille ef ptoé-
reux esprit sans lequel l'édifice de la
âclidarité internationale ne saurait être
construit sur de fermes et durables
fondements.

Comment te désir de la concorde défi-
nitive et du désarmement universel neserait-il point particulièrement intense,
chez ceux qui ont vu la guerre. de. pjès
et en ont connu toutes les horreurs,
ayant eu défendre et à reconquérir
léurs territoires alhiqués. envahis, livriis
sur pires dévastations et trempés de
larmes et de sang ?

Aussi est-co avec une ferveur pas-sionnée que nous accompagnons de nos
vœux les plus ardenta et les plue sin-
cères l'admirable effort tenté, en coin-
plot accord avec vous, par M. Aristide
Briand au nom du gouvernement de.la
République pour instaurer entre les
Etats de l'Europe an régime permanent
de cohésion et de confiance, rejtid,i!it
plus visible la communauté des Intérêts,
économiques, qui échappent à l'action
du sentiment et réduisant au minimum
le risque des contlits capables 'de' trmi-
hier I heureuse harmonie d'un monde
nouveau plus humain et plus fraternel.

Une telle rniliative est bien dans la
tradition du grand peuple qui fut tou-jours A 1 avant-garde du progrès-

C'est ce peuple que je salue en vous,monsieur le Président, qui le représentez
si dignement et avec un si éminent pres-
tige, en même temps qu'avec la bonne
grâce qui. partout, le fait aimer.

Nulle part cet amour n'est plus vivace
que chez nous, où il s'est renforcé de
tous les liens puissants créés par des
siècles d'Histoire. Certes, il n'est pasbeeoia de paroles enfla mmeee pour en-tretenir ici, un faveur de Li France, unenthousiasme qui ne demande qu'à s'at-
tester et qui ne laisse échapper aucune
occasion de se traduire en démonstra-
tions chaleureuses.

Si la Belgique donne à la France 6on
coeur tout entier, c'est parce qu'im Ins-
tinct sûr lui dit que, de ce côté, sonindépendance, dont elle est Jalouse, -ne
saurait être mise en péril et qu'elle
)cut, sans réserves,à à ladouceur d'une affection réciproque fon-
dée de part et d'autre sur la loi de
l'honneur.

Et c'est pourquoi, monsieur le Pré-
31dent, nos acclamations montant vers
vous du plus profond de nos àmee,3'adreeeent à la fois à votre personnerespectée et à la nation même qui vous
i oontfé la direction de ses destine cette
la1ion chevaleresque entre toutes, dont



la voix annonça l'émancipation des hom-
mea et qui porte en elle la volonté su-
perbe de s'élever toujours plus haut, on
poursuivant, à travers le cours des àges,
la mission magnifique de propagatrice
du Droit, de la Justice et de la Liberté.

M. Doumergue répond en termes
non moins cordiaux.

Discours de M. Doumergue
Monsieur le Bourgmestre,

Vous venez de rappelez que vous avezdéjà reçu deux de mes éminents prédé-
cesseurs dans cet admirable hôtel de
ville dont tes habitants de Bruxellea sont
si légitimement flers et auquel ils sont
attachés par tant de grande souvenirs
de votre histoire nationale.

C'est pour mol une jole très vive d'y
être reçu par un homme auquel les
événements ont fourni i'oocasion de
faire preuve des plus hautes vertus
civiques et du plus pur patriotisme.

Je vous remercie de vos paroles si
cordiales de bienvenue. Elles m'ont pro-
fondément touché, car je sais qu'elles
expriment, en même temps que vos pro-
pres sentiments, ceux de la population
que vous représentez et qui m'a si cha-
liuiwuRpmcnt accueilli. Je ne saurais
nomment lui témoignerma reconnaissance
si je ne pouvais vous prier d'être auprès
d'elle l'interprète de ma vive gratitude.

Cet accueil et vos paroles sont une
preuve éclatante de l'ardente et indes-
tructible amitié qui unit ic peuple belge
at le peuple français et qul, prenant ses
racines dans leur coeur et dans leur
raison, trouve une garantie certaine de
durée tant dans la communauté de leurs
Intérêts vitaux que dans des souvenirs
inoubliable*.

Vous avez raison de dire, monsieur le
bourgmestre, que nous évoquerons tou-
jours ces souvenirs avec émotion et fierté.
Non point. pour entretenir des haines ni
nnme des rancunes, mais pour conserver
à chacun de nos pays son âme, sa
conf)ance eu l'avenir et sa foi dans le
progrès.

Comment renoncer Il rappeler tant de
faits glorieux, tant de sacrifices noble-
ment consentis ? Comment, parmi les
souvenirs de ces années douloureuses
vécues ensemble, cours, volontés et
espoirs confondus, ne pas retenir l'exem-
ple de haute conscience et de beau carac-de droiture et d'énergie, de sagesse
et de courage qu'a donné le roi Albert

De celte crise tragique, nos deux pays
sont sortis avec un désir ardent de sécu-
rité et de paix. Plus quo tout autre pays,
il* ont souffert de la guerre. Aussi n'en
rst-il pas qui la déteste davantage et soit
plus disposé qu'eux à participer à toutes
les mesures do caractère pratique et efil-
oace en vue de la rendre impossible. Non
contents de joindre leurs efforts à tous
ceux tendant vers ce but, ils prennent
eux-mêmes les plus généreuses initia-
tives.

.le suis heureux de pouvoir le consta-
ter ici au cœur de votre magnifique cité,
dans cet hôtel de vitle dont. les bpautés
artistique* témoignant hautement des
l'ienfaits do ln paix et donl Irs souvenirs
évoquent l'ardent amnur de votre pays
pour le droit et pour la liberté.

A la population de Bruxelles, au peuple
helge tout entier ('apporta le snlut cor-
dial de la France et l'assurance de son
inaltérable amitié.

Le rideau de la scène s'ouvre et
c'est une délicieuse apparition.
Miles Constance Gové et Rose Del-
vigne, puiis Mlles Tula Armand et
Sonia Mertens dansent les Moments
musicaux, de Schubert puis c'est
tour à tour Mlle Levine Mertens,
du théâtre de lit Monnai'e, qui chante
la romance des Noces de Figaro
Mme Emma Luart, de la Monnaie
et ii> ¡'Opéra-Comique. qui chante
la Gavotte, de Massenet Mlle Fé-
lyne Verbist, qui danse à ravir l'ex-
quis liondino. de BeEthoven, et Mme
Berthe Bovv. de la Comédte-Fran-
çaise. qui dit, avec quelle âme
Ceu-r de Liège, l'admirable poème
de Vfcfhaeren.

Après ce spectacle délioicusempnt
ravissant, le Président, le roi', les
princes, M. Briand et les dignitaires
qui les accompagnent sont conduits
dans le cabinet du bourgmestre où
ils signent le Livre d'Or do la ville
de Bruxelles.

Une émouvante ovation
Puis c'est l'apparition au balcon

du cabinet de l'échevin de l'Instruc-
tion publique. Les sonneries des
trompettes thébaines et des cloches
retentissent, couvertes par la for-
midable acclamation qui s'élève de
la foule.

Il pleut toujours, mais do cette
foule trempée montent de tels cris
de « Vive la France Vive Dou-
mergue », qu'on oublie sa stoïque
attente pour admirer la chaleur de
son enthousiasma.

La Marseillaise, la Brabançonne
éolatent alors tandis que les couleurs
françaises sont hissees au sommet
d'un mât planté sur la Grand'Place.

Toute la foule se découvre et ce
sont d'interminables cris de « Vive
la France qui retentissent encore
et sans arrêt. 2.500 fillettes des éco-
les agitent à ce moment des écharpes
bleues, des écharpes blanches et des
écharpes rouges, transformant le
centre de la place en un taimense
drapeau français. La minute est pro-
fondément émouvante. L'instant
d'après les mêmes fillettes transfor-
ment la place en un prodigieux dra-
peau belge.

Vive la Belgique! crie M. Dou-
mergue.

Alors c'est du délire. La place
n'est plus qu'un immense creuset
humain d'où montent les vivats et
les chants, car la foule, spon-
tanément, entonne la Marseillaise
et ensuite la Brabançonne. Les hym-
nes vibrent dans la nuit qui tombe.
remuant les coeurs au point que les
gens pleurent.

Le soir, diner à l'ambassade de
France, offert par le Président de la
République à Leurs Majestés et à la
famille royale.

Jean ROGIER.

GRAND KOMAJV
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PREMIERE PARTIE
LE CRIME DE PHILIPPELE GRAYOIS

1 (suite)
En famille

Devant le silence de Sabine, elle dit
encore, à mi-voix

Rolande sait-elle quelque chose
quant à cela

OUI, dit Sabine. Elle m'a dit un
jour qu'elle avait appris la liaison de
ton 6is et de cette Olga. Elle m'a dit
simplement Ce n'est pas digne de
lui. Dieu veuille qu'il s'en aperçoive un
Jour ou l'autre i » Depuis lors, elle ne
m'en a jamais reparlé.

Qui peut l'avoir renseignée 1 de-

manda Xavière. Le sais-tu ?
Non, répondit brièvement Sabine

en reprenant son ouvrage. Mais Je
m'explique mal que sachant ce que tu
sauvais sur le compte de cette femme
et de quel poids elle a pesé sur ma
vie tu l'aies accueillie chez toi. avec sa
rejetonne.

Nous étions en pleine guerre dit
Xaviêre à voix basse; Elle avait par
Copyrfglit'byGa*ton-Ch.Richard19-.». Traduc-

tion reproduction Interoute* en tous pays.

La commission des finances

a abordé l'examen

de la loi de recettes

Elle a adopté, au budget de l'Intérieur,
divers relèvements de :çrérHts la
demande du gouvernerrent, et notam-
ment une nouvelle proposition du gou-
vernement, concernant la création d'un
service de radio-police destiné à établir
des liaisons rapides entre la direction de
la sûreté générale, les grands centres de
police, les principales gares frontières
et les porta Impartant».

La commission a décidé d'autre part la
création d'un nouveau chapitre concer-
nant l'attribution de subventions aux
départements pour faciliter le classe-
ment dans la gravide vloinalité des che-
mins de petite vieinalité utilisés pour
un traite général et elle a adopté à ce
chapitre un crédit de 10 millions.

La commission a accepté également
une augmentation de 5 millions pour la
construction de chemins a l'usage des
communes achevées.

LA LOI DE FINANCES
après avoir adopté l'article relatif au

relèvement du pourcentage fixe par la loi
du 30 décembre 1928 relativement aux
pensions des veuves de guerre, l'article
relatif au relèvement de l'indemnité pour
charges de famille; l'article établissant
la gratuité de l'enseignementet l'entre-
tien dans certaines écoles, la commis-
sion a commencé la discussion géné-
ralo de la loi de finance, et l'a pour-
suivie au ooure dune séance de nuit.

M. de Chappedelaino a fait précéder
cetlo discussion d'un examen de la
situation budgétaire et Indiqué le mon-
tant des plus-values de l'exercice 1929.
Au cours de son exposé, il a indiqué
que ces plus-values rendaient nécessai-
res des dégrèvements massifs qui de-
vraient porter sur les revenus du tra-
vail, la petite épargne et les charges de
l.i production'. Il a maintenu ses sugges-
tions antérieures consistant à modifier
la régle de la pénultième en basant les
évaluationsbudgétaires sur le rendement
connu des impôts des douze derniers
mois, réévaluer le rôle des contribu-
tions directes et à prélever 1 milliard
sur les ressources de la caisse d'amor-
tissement. La marge des dlsposnibilité*
ainsi obtenue permettrait, selon le rap-
porteur général, de réaliser 3 milliards
do dégrèvements pnrtant

1° Sur le taux de tous les Impôts cédu-
laires

2' Sur les abattements à la base de
l'impôt sur les bénéfices Industriels et
commerciaux

3° Sur le taux de la taxe frappant le
revenu des valeurs mobilières

4" Sur le taux de la taxe do luae
T>» La suppression de la taxe sur les

transports.
NI. de Chappedelaine accepte, en outre.

les propositions gouvernementales con-
cernant la réduction de l'impôt sur le
revenu, selon les charges de famille, le
remaniement des droits successoraux et
l'abaissementdu taux de la taxe à la
première mutation.

De longues observations ont été pré-
sentées par un grand nombre d'orateurs
sur la méthode iL employer pour déter-
miner le montant des dégrèvements,

A la suite de cette discussion, la com-
mission a adopté les propositions du
gouvernement concernant les relève-
ments

1* Des primes d'allaitement
2° Des taux d'allocation aux femmes

en couches
3° Du maximum des subventions aux

sociétés de secours mutuels.

LA POLITIQUE
DU PARTI RADICAL
La commission de politique générale a
adopté l'ordre du jour qui sera pro-
posé par M. Chautemps au congrès

de Reims
La commission de politique générale

du payti radical-socialiste, réunie sous
la présidence de M. Montigny, a ap-
prouve l'ordre du jour de politique
intérieure proposé par M. Chautemps
comme conclusion du rapport qu'il pré-
sentera au congrès de Reims.

Voici le texte de cet ordre du jour
Le parti républicain radical et radi-

cal-socialiste, fidèle à la doctrine et à
lu tactique affirmées traditionnellement
par ses congrès anlérieurs

Hepousse toute participation de see
membres à une combinaison parlemen-
taire ou gouvernementale dirigée ou
soutenue par la droite et ses alliés, et

nom qu'on la décore, que de prolonger,
en v associant des républicains, unepolitique qu'il a candamnée

'Il affirme sa volonté, tant que semaintiendra autour d'un gouvernement
une majorité parlementaire de droite, de
demeurer fermement dans l'opposition.

Il se déclare prét, au contraire, en
cas d'échec do la majorité actuellement
au pouvoir, à s'efforcer de constituer
une union de toutes les gauches autour
d'un programme démocratique immédiat
comportant notamment de larges dégrè-
vements fiscaux et le redressement équi-
table des impôts, la poursuite de la
politique de rapprochement avec l'Alle-
magne et de la Fédération européenne,
l'arbitrage et le désarmement, les amé-
liorations ouvrières réclamées par la
C. G. T., l'amnistie pour les délits d'opi-
nions, la réorganisation du conseil natio-
nal économique, réforme de l'Etat avec
le concours des groupements syndicalis-
tes, une politique de défense agricole, le
maintien et l'application des !ofs laïque,
la réalisation de l'école unique, l'encou-
ragement aux oeuvres post-scolaires
d'éducation populaire.

Il déclare enfin qu'au cas où la
défaillance des autres partis démocrati-
ques rendrait momentanément impossi-
ble la constitutiond'une majorité de gau-
che en vue d'une action réformatrice
immédiate, il poursuivrait son effort en
pleine indépendance, par une opposition
constructivo au Parlement et par une
propagande ardente et méthodique dans
le pays, atln de grouper autour de lui
les forces républicaines, en vue de re-
prendre dès que possible l'action néces-
saire. »

deux fois donné de son sang pour sau-
ver mon fils. Bile l'a veillé, soigné avec
un dévouement véritablement mater-
nel. La reconnaissance, en moi, a
étouffé tous les autres sentiments, et
quand Noël est enfin revenu sous mon
toit je n'ai pas eu le courage de fer-
mer la porte au nez de cette femme et
de sa fille. Pouvais-je savoir qu'il
s'amouracherait d'elle au point de me
ruiner pour l'amour de ses beaux yeux?

Tu as été faible, toi, la femme
énergique et forte dit Sabine. Il fallait
lui dire ce que cette mauvaise créature
a été pour moi. pour André, mon mari,
et quelle influence néfaste elle a eue sur
notre vie pour mon plus grand malheurt

Pour ton bonheur aussi, pourtant!
dit Xavière avec un sourire un peu
crispé. Car c'est ton infortune qui a
fait nattre l'amour au cœur de Philippe
Le Gravols. Tu as trouvé en lui le
compagnon idéal de ta vie. Vous vous
aimez encore, après plus de vingt ans,
comme aux premiers jours de votre jeu-
nesse. Et, pour s'être épanoui dans
t'ombre, ton bonheur de femme, entre
ta fille et son père, n'en a pas été
moins complet.

Tais-toi, Xavtère, je t'en prie dit
Sabine d'une voix apeurée. On pourrait
t'entendreet si jamais Jean-Marc appre-
nait cela, Dieu sait quel bouleversement
une telle révélation pourrait apporter
dans ses sentiments envers Rolande.

Bah nous sommes seules et nul
ne peut nous entendre, répliqua Xa-
vière. Jean-Marc est là-haut, dans la
bibliothèque et le personnel fait la
sieste. Ce, n'est pas moi qui Irai trahir
ton cher-et doux secret, ma bonne Sa-
hine. Voilà tantôt vingt ans que tu me
l'as confié, sis mois avant cette catas-
trophe du Pont-de-Gé, qul'à à coûté la vie
à ton mari et au mien. Et je n'en Ri
parlé à âme Qui vive, même pns à Phi-

LE DRAME DE LA RACE JUIVE
DES GHETTOS D'EUROPE

A LA TERRE PROMISE
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Je m'informai de leur profes-
sion. Ben était entraîneur électoral
et Salomon agent d'assurances.
Sans doute assurait-il la virginité
des barbes et les queues de lapin
des chapeaux ? Ils s'accoudèrent
à la table et me dirent que tout
ce que j'avais vu à Mukacevo
n'était rien. Il fallait parcourir la
montagne, où les juifs sauvages
étaient nichés. Mes yeux en res-
teraient épouvantés. C'était le pays
de la faim.

Le lendemain, une auto s'enfon-
çait dans les Marmaroches. Ben et
Salomon étaient à mes côtés. De
Mukacevo, nous avions gagné
Batu; de Batu, touché Hust. Main-
tenant, nous montions vers. vers.

Où allons-nous, Ben ?
Dabord, à Bouchtina.

Le pays était momifié par l'hiver.
La neige étouffait tout. La route
glacée craquait sous les chaînes
de fer entourant nos roues. Nous
vîmes d'abord un groupe de Ruthé-
niens, pantalon collant et boléro,
tous deux de laine blanche. 113
chantaient en marchant. Leurs
bonnets pointus de peau de mou-
ton les faisaient ressembler à des
cierges coiffés d'un éteignoir. Un
peu plus loin, un dos noir, courbé,
tranchant sur la neige un juif.
Noirs et blancs, comme au jeu de
dames, pour ne pas confondre les
pions!

Bouchtin,a, premier nid. Nous
avions laissé la voiture. Nous mar-
chions vers des cabanes mal grou-
pées. C'était un camp plutôt qu'un
village. Pas un étage; des cabanes,
le toit en pente. Les juifs surgirent.
Les mains croisées dans leurs
manches, ils semblaient ainsi ser-
rer un tuyau de poêle contre leur
poitrine. Nous arrêtions-nous ? Ils
nous entouraient comme si nous
avions été un brasero, puis sou-
dain se dispersaient, craignant
sans doute d'être brûlés.

La plus folle collection de têtes
que des épaules eussent jamais
portées! Des Neptune, des patriar-
ches, des Rembrandts, des boucs,
de jeunes et de vieux vautours, des
chevaux à barbe, des Raphaëls!
Quelques-unes de ces têtes sem-
blant sortir des nuages, quelques
autres d'une boîte à diable! Du
Paradis terrestre au Jardin d'accli-
matation

La maison du rabbin ? de-
manda Salomon.

Nous précédant, mais à distance,
ils nous tirent signe de les suivre.

Un pan du toit de la maison du
rabbin était parti au gré du vent.
Nous entrâmes dans une étable
deux moutons, deux petits enfants,
cinq plus grands portant déjà
papillotes, une femme squelette;
un oiseau noir, sans cage, grelot-
tant sur le dossier d'une chaise.

Le rabbin était absent, parti
mendier en Roumanie. La misère
de ces nids est telle que, pour
mendier, ils doivent aller à cent
kilomètres. Sur place, on ne men-
die pas tout le monde serait
mendiant. Personne n'a un liard
de plus que son voisin, lequel n'a
rien. C'est la misère égalitaire. Ils
vivent d'elle comme d'un héritage
ancestral, l'âme sans remords,
l'esprit tranquille. La succession
ne leur sera pas contestée. Le tes-
tament d'Israël est légal!

La femme, pendue au manteau
de Ben, gémissait en yiddish.

Que dit-elle ?
Elle crie famine!

Elle nous montra des fruits
maigres, en décortiqua un; pour
un quart de chair, trois quarts de
noyau. Plus de maïs dans le pays.
Si le rabbin ne rentrait pas
demain, pas de pain blanc pour
le sabbat. Vingt degrés de froid
dans l'étable. Les enfants en bas
âge vêtus seulement d'une che-
mise. L'oiseau, lui, avait au moins
des plumes! Les deux plus grands
étaient groupés non autour d'un
poêle: autour d'un livre. Les plain-
tes de la mère ne les arrachaient
pas à leur lecture. Pour moins
grelotter de froid, ils grelottaient
de piété sur le Talmud. Sous un
coup de doigt, l'un d'eux releva
sa tête bouclée. Tandis que ses
yeux me regardaient, ses lèvres
mâchaient toujours les saintes
paroles. Dédaignant mon appa-
rition, il repiqua du nez dans
son hébreu. Un vieillard, debout
contre la fenêtre, psalmodiait dans

Lippe, qui, cependant, sait fort bien que
je n'ignore rien de tout cela. Au fait,
pourquoi, maintenant que la guerre est
finie, ne régulariseriez-vous pas votre
situation? Rolande adore son parrain et
tes sentiments ne changeraient certaine-
ment pas vis-à-vis de son beau-père.
Ainsi cette excellent Philippe verrait sa
fille tous les jours, librement-

Sabine hocha la tête et murmura pen-
sivement

Je lui al déjà proposé dix fois de
devenir sa femme. Il a toujours refusé,
par pure délicatesse. Il est sans for-
tune, tu le sais, n'a pour vivre que son
traitement d'inspecteur des finances. Sa
retraite sera médiocre. Et Il ne veut pas
que l'on puisse croire qu'il m'épouse
par intérêt. Ensuite, il craint que le
spectacle de notre intimité ne donne des
soupçons à Rolande et que l'affection
que lui porte ma fille ne soit diminuée
par la pensée que. durant des années,
nous avons véen, lui et moi. en amant
et maîtresse. Enfin, il estime que ma
réputation n'aurait rien à gagner à une
telle union, qui. dit-il, éveillerait peut-
être des commentaires malveillants et
d'inutiles claboudages. Il m'a dit tout
cela vingt fois. Il n'a pas un souvenir
de moi, pns une lettre, rien, sinon un
double portrait de Rolande et de moi,
dédicacé par ma fille « A mon cher

» Et dernièrement encore, avec
une force singulière il m'a dit c ilême
devant la mort, même devant le déshon-
ncur, je ne dirai jamais quels liens
sacré.. m'attachent it Unlanâe et A vous,
fila chère smhine. Honc, (/tioi qu'il ad-
vienne jamais, uardes le xilc.nce sur nos
amours, meute s'il x'atii**ait de sauver
ma tétc et mnn honneur! »

Un Ions silence pesa entre les deus
femmes.

C'est un fier et beau caractère
dit enfin Xavière. Digne de tous les res-

un autre 'l'almud. Le froid, la
faim, la lumière qui s'éteint,
l'invasion de trois étrangers, rien
ne trouble un juif en contact avec
Dieu. Les supplications humaines
de la femme se heurtaient aux
voix extra-terrestres des enfants
et du vieillard.

On entra dans une vingtaine de
ces cabanes, Partout des enfants
en chemise, dea lecteurs de Tal-
mud, des femmes en larmes, des
barbes inspirées et de ces fruits
sauvages n'ayant que la peau sur
l'os. Et l'odeur ? Une odeur de
cadavre moisi, macéré dans un jus
d'oignon. Et l'atmosphère ? Aucune
de ces baraques n'a de cheminée.
C'est le système des isbas russes.
La fumée du four se répand dans
le réduit, les yeux vous piquent, la
gorge s'irrite. Quelle famine! Les
lévites de ces juifs sont ainsi déla-
vées parce qu'ils doivent les faire
bouillir dans leur pot au feu les
jours de grand'faim.

ras ae mounHJi nuis jjitiuuiiea
de bois font un lit, le mur de l'isba
constitue le quatrième côté. Comme
plancher, la boue.

L'une de nos visites fut plus tra-
gique que les autres. La femme
était dans le grabat, quatre enfants
couchés autour d'elle. Le juif, en
nous voyant entrer, eut un geste
de bénédiction. Il me prit pour
le médecin, un médecin venant
d'Hust ou même du ciel.

Il veut, me dit Ben, que vous
sauviez sa femme qui va mourir.

En effet, elle avait l'air de la
mort. Comme je ne bougeais pas,
le juif me tira par la manche pour
me conduire au grabat.

Faites semblant, dit Ben, ce
sera charitable.

Je n'avais jamais approché
d'une pareille couche. Enfants
et malade pourrissaient sur ce
lumier. Deux clous plantés sur
une table représentaient le gagne-
pain de cette famille. Le père était
relieur de Talmud. C'était là son
atelier. Dans les bons mois, il
gagnait quinze couronnes, douze
francs! Deux autres enfants que
nous n'avions pas vus encore, la
figure encadrée de leurs papil-
lotes, regardaientavec leurs beaux
yeux le monsieur qui venait sau-
ver maman!

On se rendit à la synagogue.
La Thora, la Fiancée couronnée,
n'était pas mieux logée que ses
adorateurs. Les juifs qui n'avaient
cessé de nous'suivre emplirent la
pauvre et sainte baraque. Tous
nous entourèrent Les deux bour-
geois du lieu: un meunier, un
patron scieur de long, eux sans
papillotes et vêtus à l'européenne,
vinrent nous saluer au nom de la
communauté.

Ils croient, nous dirent-ils,
que vous leur apportez de l'argent.

Ils souffrent tous de la faim,
dis-je.

Ils ont toujours souffert de la
faim.

Comment ne meurent-ils pas?
Israël est dur!
Alors, qu'ils aillent plus loin!
C'est plus terrible encore.
Qu'ils gagnent les villes1

Dans cette tenue ? avec ces
habits ? sans un sou ? La. misère
les cloue ici.

Et la Palestine ?
Le Messie n'est pas encore

venu.
Franchement, l'attendent-ils?
Ils l'attendent.

Les bavardages cessèrent. On
étouffa le feu des cigarettes. Un
chanteur entonna un verset sacré.
Le regard extasié des juifs creux
monta vers l'armoire à Thora.
Qu'importait la misère au logis ?
Le trésor était là!

(A suivre.J Albert LONDRES.

LA DISPARITION
DE L'AÉRONAUTE NOGUER

Zagreb, il octobre {dép. Haaas)Dollfus, membre de l'Aéro-Club de
France, est arrivé à Zagreb. Il est chargé
par l'Aéro-Club de prendre connaissance
des résultats de l'enquête et des recher-
ches au sujet du sphérique tombé aux
environs de Zamenik.

.NI. Dollfus s'est rendu dès hier soir
sur les lieux. Il rentrera aujourd'hui à
Zagreb, où il fera son rapport.

INFORMATIONSPOLITIQUES

M. Otaries Lambert, député du Rnône,
a déposé une demande d'tnterpellation sur
la nécessité d'Inaugurer et de poursuivre,
au point de vue de l'immigration étran-
gère, une politique méthodique et ration-
nelle.

pects. Quel malheur que tu ne l'ales
connu qu'au moment de tes fiançailles
avec André Walter de Serons. C'était le
mari qu'il te fallait.

Oui dit Sabine en baissant le
front. C'est un être admirable, d'une
bonté, d'une générosité sans limites. Et
dire qu'au soir de nos doubles flan-
tailles j'aimais André pourtant I
j'ai eu la secrète intuition de ce que
Philippe serait pour moi I

Que veux-tu dire ? Interrogea Xa-
vière surprise.

Quand André m'a présenté Phi-
lippe, quand je lui ai tendu la main,
nos regards se sont rencontrés et ce
fut soudain, en moi, un choc sourd, pro-
fond, qui retentit dans toutes les fibres
de mon être, dans tous les lobes de mon
cerveau.- Je le lui ai dit. depuis lors.
Et il m'a avoué qu'il avait éprouvé, au
même Instant, le même bouleversement
déchirant et délicieux

Le coup de foudre, dit Xavière
avec un demi-sourire.

Oh non, ce n'était pas cela 1 dlt
Sabine. J'aimais André, je te le répète,
et. j'étais trop pure pour concevoir
jamais que je pourrais aimer un autre
être que lui. Non ce fut un sentiment
étrangement et puissamment prémoni-
toire. presque douloureux, tant il était
aigu et profond. J'al reçu, il. ce moment-
là, dans un éclair, l'avertissement mys-
térieux que Philippe jouerait dans ma
vie .un r le capital, que de redoutables
('preuves m'attendaient, que nous se-
rions, l'un et l'autre, saisis, enserrés,
(jni|iM7t('s dans les tuâmes événements
que son existence aurait la mienne pour
reflet. Tout cela m'assaillit en une
seconde. si durement que j'en eus le
vertige. Et tu suis combien juste était
cet avertissement dos puissances mysté-
rieuses qui règlent le» destinées humai-
ncs Maintenant, Dieu soit loué la

PROPOS DU SALON

DE L'AUTOMOBILE

La chronique quotidienne

de Peugeot

Tous les automobilistes ont
reçu, à l'occasiondu Salon, une
fort intéressante brochure sta-
tistique qui révèle l'extraordi-
naire développement de l'Au-
tomobile en France depuis
quelques années, notamment
en ce qui concerne la petite
voiture.

Peugeot, avec sa 5 CV., a
participé dans la plus large
part à cette œuvre de pénétra-
tion, en rendant accessibles
aux budgets les plus modestes.
l'achat et l'entretien d'une voi-
ture.

Avec le nouveau mode de
paiement par mensualités de
500 francs qu'il a lancé il y a
quelques mois, ce n'est plus un
sacrifice d'acheter une auto.

Ce n'est pas une charge non
plus pour le budget de l'ache-
teur, car la 5 CV. Peugeot a
conquis, à juste titre, la répu-
tation de véhicule le plus éco-
nomique du monde.

En effet, les frais d'amortis-
sement, d'assurance et de ga-
rage sont très peu élevés, en
raison du prix d'achat modique
et de la faible dépréciation à
l'usage.

D'autre part, la faible puis-
sance fiscale réduit au mini-
mum l'impôt et les frais de
consommation.

La brochure dont nous par-
Ions plus haut indique comme
frais kilométriques, pour une
voiture de puissance moyenne,
0 fr. 25 par personne.

Avec la 5 CV. Peugeot, ces
frais sont inférieurs à 0 fr. 20.

Ce chiffre est frappant si on
le compare au prix de trans-
port par chemin de fer qui est
de 0 fr. 30 par personne en
seconde classe.

Mais l'avantage est encore
plus saisissant si l'on considère
les frais de locomotion à la
ville (autobus, tramways, etc.)
qui sont loin de rendre les
mêmes services qu'une auto-
mobile.

La 5 CV. Peugeot est un,
taxi toujours prêt à votre
porte. inutile d'ajouter qu'elle
revient beaucoup moins cher!

Achetez une 5 CV. Peugeot,
voiture française.votreargent
restera en France.

La commission de la Sarre

a tenu hier deux séances
au Quai d'Orsay

La commission interministérielle qui
s'occupe de la Sarre s'est réunie hier
matin au Quai d'Orsay

Au cours de cette réunion que pré-
sidait M. Arthur Fontaine, Inspecteur
général des mines, la commission «'est
rendu compte qu'en raison de la com-
plexité des problèmes envisagés, les
sous-commissions n'avaient pu encore
achever ces travaux.

Dans l'après-midi !a commission a
tenu une nouvelle réunion au coms de
laquelle elle a entendu plusieurs député»
et sénateurs du Haut-Hhin. du Bas-Rhin
et de la Moselle qui ont fait connaitre
leur avis sur les répercussion» que pour-
rait avoir sur les régions voisines
l'établissement d'un nouveau régime en
Sarre.

La commissions a décidé de tenir
une nouvelle séance la semaine prochaine
pour procéder il. l'examen définitif des
conclusions auxquelles seront arrivées
les sous-commissions.

guerre est finie, Philippe m'est rendu et
nous allons pouvoir connattre encore
quoique bien furtif et bien secret un
bonheur profondémentconsolant à vivre
l'un près de l'autre.» Dieu veuille qu'il
soit sans orages

Crains-tu donc quelque chose ? Pré-
vois-tu quelque malheureux événement?
demanda hâtivement Xavière.

Non l non dit Sabine. Mais qui
sait ? A-t-on jamais pu prévoir nette-
ment quelle menace est au fond du
futur ? Je ne crains rien quant à
l'amour que nous nous sommes voué
l'un k l'autre. Il ne finira qu'avec nous.
Je le sais

Je le crois aussi répliqua sin-
cèrement Xavière Mais, malgré tous les
scrupules de Philippe, tâchez donc de
vons marier tous deux le plus tôt pos-
sible. La situation sera nette et fran-
che, et, crois-moi, ma petite soeur, cela
vaudra mieux pour tout le monde.

II
Lueurs d'orages

Le silence, de nouveau, s'appesantit
entre les deux sœurs.

Sabine était pensive plongée dans
une méditation profonde, elle avait
laissé peu Il peu ses doigts agiles et
fins s'alentir et son carré de filet repo-
sait maintenant aux creux de ses
genoux.

Xavière l'observait d'un regard aigu,
brillant d'un éclat un p*H fiévreat.

Ta fille ne t'a-t-e!le jamais ques-
tlonnée au sujet de Philippe demanda-
t-elle tout ii coup. N'ii-t-elle jamais
éprouvé le moindre soupçon au sujet de
votre intimité ?

Une vive rougeur envahit, à ces mots.
le visage de Sabine.

\on Oh non dit-elle enfin. Bile
ne s'étonne pas des fréquentes visites
de Philippe, ni de nos entretiens, ni de

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvanlr sera ranimée parl'(_. x c. de Minerre.
Expositions Salon de l'automobile, GrandPalais. Art photographique, rue de

Clictiy. S. F.. lOfi, rue de l'Université.
t- Œuvris des blessé» de l'atelier Lâche-
nt, 14 h., Non Marché. Œuvre JulltUi)
Juvin, vernissage, lu h.. 66. rue de Rea-
nes. En plein air « Le Groupe des',
Dix avenue de la Grande Armée
Société internationale des aquarellistes,
8, rue de Sèze. oeuvres de M. Roter
Leb!anc, 3, faubourg Salnt-Honorft.

Réunions d'anciens combattants R. I.,
18 h. 30, i, rue Saint Denis. Anicalr de
la <• batterie R. A. T., âo h., 1, ruc Per-
rault. et S90« P. A. L. T" h.
<-ato Termlnua (Paint- Lawre). Il. T.,
20 h, 4%, bis. rue du Ouatrc-St'pt^mlwe.La Brandie de Houx. » (iW D. I.),
20 h. 45, 14, rue d'Antin. 4QS« B. 1,, h.,
3. rue de la Chaus.-<5B-ii'Anuu. a La Ché.
chia (ancien» zouaves), ît h., i, rue
SRtnt-ljïurent. lit» R. A. L., h.,
faubourfr ^ainl-HonorC.

Fetei et conctru .société antialcoolique drs
agents de chemin de fer, 20 h. 30, t'or-
hnnnn (grand amphlthMU'P). fiala des
cuisiniers de Parts, su h. Trocadero.

Courses à A1UP111I, à 13 il.
T. S. F. Rmw.ert au poste du Petit Parisien.

Diffusion du concert Pssrtploup (Paris-
P. T. T. voir an Courrier des amateurs,

I^es familles des victimes de la guerre
sont informées que i'taauguration du
mooument aux morte de la Neuvilletto
aura lieu dimanche prochain.

On annonce la mort de M. Louis
Girard, inspecteur général chef du ser-
vice technique du nettoiement it la pré-
fecture de la Seine.

Le col de couleur dans un ensemble
vestimentaire réussi jette souvent une
note discordante. Le faux col blanc, au
contraire, est toujours élégant, correct
et jamais déplacé.

UN CHEF-D'OSUVRE DE PRECISIOV
La fabrication d'une automobile sui-

vant la formule courante est k la portée
do tous les industriels mais fabriquer
une voiture suivant la méthode employée
par Henry Ford pour la « Lincoln », "çti,
comme dit Rudyard Kipling, c'est une
autre histoire 1 Il faut imaginer que cha-
cune des pièces qui constituent la
« Lincoln » subiE à cale seule plus de
contrôles que tous les organes d'une
voiture ordinaire. C'est ainsi que le vile-
brequin, par exemple. est soumis à
74 vérifications, au moyen de micromè-
tres les plus exacts du monde. De la
précision de ces procédés de fabrication,i résulte que la « Lincoln ne demande
pas à être rodée par son premier pro-
priétaire, et que le constructeur peut la
garantir sans limite contre tous vices de
fabrication.

Il faut aller voir cette, admirable voi-
i Luro au Salon, stand 87, ou à Saint-
Didier, distributeur général, 12, rue des

LA GRANDE ROUMASU
L'Illustration, vient de faire paraître,

sous le titre La Grande Roumanie, unadmirable album magnifiquement Illustré
en couleurs, en héliogravure et en noir,
véritable livre d'or de la nation roumaine.

Une collaboration sans doute unique
dans les annales de l'édition et qui reu-
nit S. M. la reino Marie de Roumanie,
dont l'article sur le roi Ferdinand est
un sensationnel document d'histoire,
S. A7 R. la princesse Ileana, les ministres
roumains, MM. Mironesco et Sever
Bocou, Mmes la comtesse de Noailles, la
princesse Bibesco, Hélène Vacare-sco,
M. de Satnt-Aulaire, etc., a concouru à
la composition de cette ouvre attachante,
d'une présentation égale à celle des plus
beaux numéros d'art de l'Illustration et
qui groupe en 100 pages 183 gravures.

Il faut lire et conserver la Grande Rou-
manie. Prix 30 francs (chez les grands
libraires et à l'Illustration, 13, rue Saint-
(ïptircra*. P;iri« !X"1

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ
Actuellement, exposition des Etablisse-

ments Allez frères (Au Châtelet).
Assortiment unique à Paris d'appareils

de chauffage au bois, au charbon, au
gaz, à l'électricité cheminées lixes et
roulantes les plus économiques, les plus
hygiéniques, chenets, garde-feu, cuisiniè-
res en fonte fine et fonte émaillée four-
neaux do cuisine au bois, au charbon,
au gaz réchauds de tous systèmes
gaz. alcool, pétrole, gaz de pétrole
chauffe-bains, baignoires, appareils sani-
taires, cheminées marbre, éviers, lessi-

sa présence à la maison pendant les
vacances. Elle a toujours vu son par-
rain aller et venir chez nous, comme
s'il était chez lui. Elle sait que Philippe
était le collaborateur et le plus intime
ami d'André Walter de Serons elle
n'ignore pas qu'il gère notre fortune,
s'occupe de nos biens et, comme elle l'a
toujours vu agir ainsi, elle trouve cela
tout naturel. Et je te prie de croire,
Xavière, acheva Sabine, que nous nous
respectons assez, Philippe, et moi, pour
que notre attitude n'ait jamais donné
penser à Rolande

Elle s'était animée en parlant. Xa-
Tière sourit et haussa légèrement les
épaules.

Mais tu n'avais pas besoin de me
le dire, Sabine dit-elle d'un ton calme
et affectueux. Je te connais assez et je
connais assez Philippe pour savoir que
rien, dans son attitude, en présence de
Rolande, n'a pu choquer la délicate
pudeur de ta fille. Mais. un mot, un
geste, un regard se peuvent parfois
interpréter. Mais un bruit venu du
dehors, un potin méchant, une lettre ano-
nyme peuvent renseigner à l'insu les
intéressés.

Dieu merci soupira Sabine, Il
n'en a rien été et ma chérie Ignore tout
de ce passé de sang et de larmes.
Puisse-t-elle l'Ignorer toujours ?

Si, pourtant, elle apprenait un jour
que son véritable père n'est pas André
Walter de Serons, mals bien Philippe
Le Gravols.

J'en mourrais ile chagrin et de
honte murnmra Sabine en baissant la
tOie.

Xavière, cette fols, haussa les épaules.
Ecoute, Sali, dit-elle fermement, je

crois que tu ferais mieux. daus tun
intérêt, dans celui de Philippe, dans
l'intérêt mime de lïolande. de tout
avouer à ta fille. Tu n'as pas eu le mau-

veuws, bottes ordure!). échelles, portes
en fer et en bois, grilles, clôtures, mar-
quises. serres, caisses à fleurs, entoura-
ges de tombes, jardinières, outils pour
fous usages, appareils d'éclairage, cari!-
lons, garnitures de cheminée, articles de
ménage, brosserie, porcelaine, cristaux,
coutellerie, meubles do cuisine, vannerie,
tapis, linoléums, mobiliers compléta, Il'
literie, couverture, T. S. F., phonographe»,
disques, arbres fruitiors sélectionnés.

Les Etablissements Allez frères adret-
ment leurs intéressants catalogues franco
sur demande.

Succursale k Bordeaux, allée»
Tourny.

Un appel
de l'Alliance démocratique

en vue des électionssénatoriales

La commission administrative 4t le
bureau de l'Alllance démocratique, réunis
sous la présidence de M. Antony Ratier.
ont décide d'adresser aux électeurs séna-
toriaux, en vue du renouvellementtrien-
nal du 20 octobre, un appel où il est dit
notamment

Vous saves que le Sénat a rendu pos-
sible, par ses \oioî, la politique à laquelle
,est ilû le redressement du pays. Allez-vous
modifier t'orlmuiimi polttlque du Fénat ?
Alli'i-vous abandonner une politique qui a
réussi ? Allez-vous revrnlr et une politique
«in a, échoue? Happcif-z-vous les lonrs
aiijiolssiints de juillet et meéiiTws le
«hemin parcouru. Aujourd'hui, le franc est
la plus solidc dc tomus les monnaies d'Eu-
rope, et la situation morale de la France
dans le monde ait plus haute que jamais.
A ceux d'enlre vous qui apportent leur
voix au socialisme révolutionnaire ou Il Mes
fourriers hènt\ow,i, nous n'avons rien à
dirn. Mais nous nous adressons avec la
plus entière confiance, il tous les répit-
blicains qui entendent rester fldëlos aux
traditions de la d6m<n:ratie, qui font celle»
de notre grand parti. Dans de nombreux
départements, les délégués sénatoriaux
républicains de gaucho at radicaux natto-
naux, sont les arûllr.î» de l'élection. Nous
sommes sûrs qu'ils feront leur devoir de
républicains et de patriotes.

LE DESARMEMENT NAVAL

M. André Moltu, député do Seine-
et-Oise, a dépos6 une demande d'inter-
pellation sur ta politique navale du gou-
vernement.

M. Mottu estime que si les intentions
pacifiques de l'Angleterre sont réelles, Il
serait possible au gouvernement de
demander au gouvernement britannique
d'inscrire au programme de la prochaine
conférence navale le désarmement des
bases nouvelles britanniques qui, dans
la Méditerranée, pourraient constituer
une menace permanentepour notre séou-
rité.

Faire votre publicité dans
NOS LOISIRS
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Dans numéro d'aujourd'hui
DIMANCHE ILLUSTRÉ
en outre de ><\s rubriques liabiiucllo. de
sou beau roman de la n« «f Camllle rlam-
marlon, le poète de l'inllni d'un conte
d'action angoissant la Folie de l'or, con-
tinue l!> publication d'une série d'articles
de -Ni. tlie Mossc, directeur de l'école supé-
rieure i.:oiuert, qui répondent à l'éter-
nelle qurslion quo se pose la père de famille
ponr ses enfants Comment choisir une pro-
Jession ou un métler 1

On trouvera dan! le mfme nnméro nne
Question à résoudre, mje«tioii-coiicour*
posée aux lecteurs et aux tectrices et pour
laquelle le* auteur? des meilleures répon-
ses recevront de jolis cadeaux.

Enfin DIMANCHE ILLUSTRE publie d'amu-
sautea photos-dennettes dont ees lecteurs
preculront plaisir à percer eux-mêmes te
mystère.

vais rôle dans la tragédie de ton m»
riage, au contraire Et Rolande a vinsfï
et un ans Elte fait sa médecine depuis
trois ans déjà Elle va passer le
concours pour l'internat. Elle est ren-
seignée sur les mystères, les misères. les
tristesses de notre malheureuse nature.
Elle est pure comme un lis, mais ce
n'est tout de même pas une petite Dit
blanche. SI j'étais à ta place, je te jure
que je l'avertirais.

Pourquoi me dis-tu cela aujour-
d'hui ? demanda Sabine avec un peu
d'angoisse.

Parce qua l'occasion s'en est pré-
sentée répondit Xavière. dont le sou-
rire se fit triomphant.Je ne comprends pas répliqut
Sabine. Explique-toi ?

Tu ne t'es donc aperçue de rien,
ma pauvre sœur ? dit Xavière. Tu n'as
donc pas vu que l'amour est né entrg-
mon Noël et ta Rolande ? Mais cela
crève les yeux. voyons

Ce n'est pas vrai Ce n'est pas
possible. protesta Sabine.

C'est la pure vérlté Et je vals
t'en administrer une preuve. certaine 1

Il y a sor In table de oël quatre lettres
de cette Olga Il ne les a même pas
ouvertes et voilà plus de huit jours
qu'il ne lui a écrit. Mais Il y a mieux.
et plus Il a pris, f) le gais, plusieurs
clichés de Rolande. -Il Pn :i toutes les.
épreuves dans un o;i(lre. sur sa table.
on elles ont remplact' le portrait d«.
Jlrsie de Woërsc-hlne. Ils n'en sont pas
encore aux aveux, mnis avec In c-ompli-
cité tiu printemps, de la solitude, de
la douceur de I'«ir, du soleil nouveau"
du parfum des fleurs, cela ne tardera
fruèrp. Peut-être, en ce moment même,

\m amour sternet
(A suivre.)



DÉSARMEMENT NAVAL

M. STIMSON
[ commente

la déclaration
Hoover Macdonald

Il déclare que les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne n'ont pas envisagé
la mise en commun de leurs marines

Washington, 11 octobre (dép. Times.)
Dans les commentaires au sujet de la

visite du premier ministre anglais el

s'en trouvait un où son auteur défiât'!))).
en particulier. que la Graiide-Brctiijrne
et les Etats-Unis s'étaient entendus pour
mettre en commun leurs marines afin
d'assurer le maintien de la paix du
monde. Cette phrase a déterminé M.
Slimson, secrétaire d'Etat, à faire la
déclaration suivante:

Ladite affirmation dénature si
complètement les faits et l'esprit de
notre conférence que je lie puis la laisser
passer. Durant nos entretiens il n'a pas
été prononcé une seule syllabs qui
puisse donner lieu à une telle suppo-
sition. La teneur de nos conversations aété exactement le contraire et je crois
que la déclaration commune le démonlre
clairement. L'accord que nous recher-
chons est un accord moral. L'influence
que nous voulons exercer est une in-
flucnce inorale et non militaire. Li ba<e
de nos discussions a été le pacte de paix
qui vise à la mise hors la loi de la
guerre et de tous tes moyens violents
de contrainte des nationaux et qui s'en
remet entièrement pour sanction, à l'opi-
nion publique du monde. Ceci ressort de
toute la déclaration faite hier, depuis
le début où il est dit que nous avons
discuté rie certain* moyens grâce aux-
quels 'la force morale de nos pays peut
être mise au service de la paix » jusqu'à
ln dernière phrase où rous affirmons
que nous nous efforçons de prendre des
mesures à titre de contribution à la paix,
non par le moyens d'organisations mili-
taires mais 'par des méthodes pacifiques
fortifiées par le serrtiment de /mtice du
monde civilisé.

Rien n'est plus contraire à la vérité
que de soupçonner prte nous envisageons
la mlse en connrtun de nos marines.
Jamais nous n'avons discuté une telle
idée.

La mise en application
de l'accord naval

Selon le correspondant tlu Times à
Washington, le gouvernement américain
est d'avis que, lorsqu'elin paurra abou-
tir, la conférence des cinq puissances
ne devienne exécutoire que lorsqu'elle
aura été incorporée dans un accord plus
général s'étendant à toutes les catégo-
ries d'armement. L'administration Hoo-
ver, ajoute le correspondant, juge
qu'une entente entre les cinq puissan-
ces, quant à la répartition des forces
navales, ne peut rmmquer de faciliter
l'oeuvre de la Société des nations, en cequi concerne les désarmements terres-
tre et aérien, mais elle insiste pour qu'un
accord naral, sous réserre bien entendu
de sa ratijicatton par les Parlements in-
téressés, soit mis immédiatement enapplication.

La décision prise de faire du problème
de la (les mers le sujet d'une
étude patiente entre les deux gouverne-ments a apporté une satisfaction relative
au sénateur Borah, qui eût cependant
souhaité que cetle question fût réglée
par le moyen d'une conférence.

La liberté des mer
Mais l'opinion est divisée dès qu'on

envisage 1 altitude que devront prendre
les Etats-Unis à l'égard des Etats viola-
teurs du pacte de Paris. Le sénateur
Borah est d'avis que le gouvernement
américain ne saurait revendiquer pour
ses nationaux le droit de faire du com-
mente avec le pays qui aurait manque
aux ohligations du pacte, mais il neconsent pas à prévoir la procédure qui
déterminera le délit de violation.

Sur ce point, sa thèse s'oppose à celle
du sénateur Walsh, du Montana, qui
propose que la détermination du délit
soit confiée à la Cour permanente de
justice internationale et qui suggère que
les Etats-Unis y adhèrent dans les condi-
tions fixées par le plan Root. Cette pro-
position fait présager une ardente ha-
taille au Sénat lorsque le plan Root
viendra en discussion.

LE PREMIER BRITANNIQUE
A NEW-YORK

Londres, Il octobre (dép. Petit Parisien.)
Après ses visites à Baltimore et A Phi-

ladeiph'e, M- Macdor»ld, arrive hier soir
à New-York, fut l'objet d'une réception
enthousiaste.

Ce soir, il a été l'hôte du conseil des
relations extérieures à un diner que pré-
sidait Ni. Elius Bott. Il a prononce à cette
occasion un discours qui a été broadcasté
dans tous les Etats-Unis par 70 poste*
de T. S. F. Dans ce discours, où il s'est
afflrmé à la fois patriote et Internationa-
liste, il s'est appliqué à rendre hom-
mage à la grandeur de la nation amé-
ricaine.

Il est définitivement décidé que M.
Macdonatd s'embarquera le 23 octobre à
bord du paquebot Duchesse d'York et
qu'il compte arriver à Liverpool le i"
novembre.

L'organisation

de la Banque internationale
Berlin, il octobre {dép. Bavas.)

Le comité d'organisation de la Banque
internationalea commencé aujourd'hui la
discussion de la troisième partie du pro-jet de statut.

Dans les milieux de la conférence onespère pouvoir terminer les travaux pré-
paratoires au cours des prochaines séan-
ces, ce qui permettrait de renvoyer à des
sous-commissions les questions de détail.

On envisagerait un roulement alter-
natif de trois ans pour les membres
du comité directeur de la banque, sauf
pour les gouverneurs des sept banques
d'émission. De cette façon on croit pou-voir créer la possibilité de s'adjoindre
plus tard la collaboration d'autres paysdans le comité directeur de la banque.
Les memhres américains et japonais du
comité directeur ne seront pas astreints
à prendre domicile en Europe. II leur suf-
fira de prendre part, deux fois par an,
au printemps et à l'automne, aux séan-
ces du comité.

Le comité s'est en outre occupé de la
composition de la direction chargée de la
gérance proprement dite et des fonctions
qu'elle aura assumer.
Le problème monétaire

en Espagne

Déclarations du ministre des Finances
au congrès d'outre-mer

Madrid, it octobre {tlép. Petit Parisien.)
Le ministre des Finances, Ni. Calvo So-

telo, dans son discours au congrès du
botnmeree extérieur d'outre-mer, a dé-
alaré que le problème monétaire reste
lx grosse préoccupation du gouverne-
ment, dont l'idéal, comme il l'affirma
en février dernier devant l'assemblée
nationaie, est que la peseta revienne au
pair. Mais la revalorisation intégrale de
la peseta demandera évidemment plu-
sieurs années. Pour l'instant il importe
d'éviter toute dépréciation.

[M. Vergara, directeur de la Banque d'Es-
pagne, a démisslonné et M. Figuera* est
proposé au roi pour le remplacer.]

LA CHINE DÉCHIRÉE
L'armée révoltée

marche sur Canton
et de graves menaces
pèsent sur Nankin

C est maintenant un trio de généraux
factieux qui, par des voies différentes,

s'attaque à Tchang Kaï Chek
Chamghaï, Il octobre (via Eastern.)

(UE NOTRE COHHESPONUAN'T PARTICULIER)
La situation générale en Chine rede-

vient subitement très grave. Le gou-
vernement de Nankin annonçait chaquejour que la rébellion de la division defer commandée par Tchang Fat Kouel
n'avait pas d'importance et que l'armée
gouvernementale du Hounan lui barre-
rait la route. Or la division de fer est
parvenue à traverser le Hounan sansdifficulté et a attehit le Kouang-Si où
elle a occupé Kouelin et va opérer sajonction avec les divisions de la clique
du Kouang-Si.

Après cette jonction, on prévoit queTching Ful Koueï va prendre le cimi-mandoment de cette armée révoltée du
sud et commencer l'attaque du Kouang-
Toung avec Canton comme objectif final.
Il est probable que le général' Hot Chien,
gouverneur du Hounan, a laissé witen-lionnellement passer Tehang Fat K.nieï
avec lequel il serait secrètement d'ac-
cord. Le gouvernement a envoyé vingt
mil:e hommes de renfort Canton pours'opposer à l'atluqui' du Kouaiig-Toiing.

En dernière minute, une information
de source non officielle annonce unévénement considérable. Fenx Yu Hsiang
et Yen Si Chan, qui auraient partie liée
tvec Tchang Fat Koueî centre Tchang
Kaï Chek, auraient mobilisé leurs troupes
et constitué deux grandes armées des-
tinées à prendre l'offensive contre Nan-
kin. La mobilisation serait achevée et
tes troupes de Feng auraient occupé
Loyang dans le Honan.

Des dépêches provenant de Nankin
confirment que la guerre est imminente
entrc Feng. Yu Hsiang et Tchang Kaï
Chek.

Nankin a ordonné l'arrestation du mi-
nistre de la Guerre Loti Tchoung Ling
et du général Lion Tchi, qui sont les
principaux lieutenants de Feng, mais
qui, heureusement pour eux, sont ensûreté. G. Moresthe.

LA VICTOIRE A KABOUL
DE NADIR KHAN

Un communiqué
de la délégation d'Afghanistan

La légation d'Afghanlsta-.i à Paris
communique la note suivante

Selon les dernières nouvelles parve-
nues à la légation à Paris, Kaboul a été
occupé le dimanche soir par les vail-
lantes troupes du maréchal Nadir khan,
qui étaient commandées par le sirdar
ahal Wali khan. frère de l'illustre
maréchal. Ces troupes furent accueillies
par toute la population de la capitale
afghane avec une joie indescriptible. le
nom du maréchal Nadir khan a été
acclamé partout avec reconnaissance.

La légation fait tsivolr que le maré-
chal Nadir khan, qui est un grind ami
de la France et qui fut ministre pléni-
potentiaire à P;iris de 1924 à se
met immédiatement à l'œuvre pour paci-
fier le pays et restaurer les ruines cau-
sées par l'usurpateur. Cette restauration
sera réalisée sous peu, grâce à l'im-
mense prestige et à la popularité dont
le maréchal jouit dins tout le pays.

M. HERRIOT A PRAGUE
Prague, 11 octobre (dép. /lavas.)

M. Herriot est arrivé à Prague. Il afait une conférence sur l'organisation de
l'Europe. M. Renés, en sa qualité de
président d'honneur de la section tché-
coslovaque de l'Union paneuropéenne, aouvert la réunion par un discours dans
lequel il ir souligné que la Tchécoslova-
quie se prête comme terrain particuliè-
rement favorable au mouvement pan-européen.

La santé de la princesse Louise
Londres, fi octobre (dép. Petit Paris.)

Les docteurs Russcl Welkin60ïi et
Thomas Ilorder qui donnent leurs soins
à la princesse royale ont publié cet
après-midi le bulletin médical suivant
« En dépit des progrès faits au cours des
quatre derniers jours, l'état de la prin-
cesse royale ne s'est pas amélioré aupoint d'écarter tout motif d'anxiété. »

Un incident à Genève
à la conférence maritime

Genève, Il septembre (dép. Havas.)
Un incident, toujours le même depuis

quelques années, a marqué aujourd'hui
la séance de la conférence. Le groupe ou-vrier n'ayant désigné aucun représentant
italien dans les commissions de la confé-
rence, le premier délégué ouvrier Italien
Magrini a élevé une protestation contre
cette « éviction ». Le délégué du gouver·
nempnt italien. Ingilanni, s'est associé à
cette protestation.

C'est toujours, a-t-il dit, le même
esprit qui se révèle et qui veut fermer ce
lieu aux courants de progrès social qui
constituent le plus grand titre de fierté
pour un grand euple et sont destinés à
s'imposerdans 1 advenir. Cela n'empêchera
jamais l'Italie de marcher toujours de
l'avant pour le bien-être des marins ita-
liens.

La Fédération internationale des trans-
ports a envoyé à la conférence une pro-testation contre le mode de désignation
du représentant ouvrier If i lien.

UN DINER EN L'HONNEUR
DE LA PRESSE FRANÇAISE

A BRUXELLES
Bruxelles, 11 octobre (dép. Havas.)

La presse belge a offert ce soir un
dîner en l'honneur des envoyés spéciaux
des journaux français. Des toasts cor-
diaux ont éte échangée entre MM. Hiz-
lairo, président de la presse bruxelloise,
et Jean Rogier, président de l'Association
de la presse présidentielle française.

Le lycée français de Rome
est réorganisé

Rome, 11 octobre (dép. Havas.)
Sous la nouvelle direction de M. Chaix,

professeur agrégé de l'Université, le
Pycée Chateaubriand vient de reprendre
ses cours. après une réorganisation qui,
en a fait un établissement en tous points
semblabie aux lycées de Paris. L'ins-
truction y est donnée par des mattres
éminents. détachés à Rome par le mi-
nistère de l'Instruction publique, Des
inscriptions nombreuses ont été enre-
gistrées pour les cours du soir, destinées
spécialement aux étrangers qui désirent
se perfectionner dans la culture fran-

Londres. Le tn.iharajah de Kapurthala
est parU pour lnur.

Le comte de Meath. fondateur de l'em-
pire Day, est mort à quatre-vingt-huitans.

Le prince de fialles a présidé bier soir
un grand banquet en l'honneur des délégués
au congrès international de l'épargne.

Washington. NI. Harry Ougenheim est
nommé ambassadeur des Kliits-I.'nls à Cuba.

Beyrouth. M. Emile Edde. député, a
formé le nouveau minislèie.

Angora. L'émission du troisième em-
prunt suvlétlque, su niooant a 750 millions
de* roubles, a été onM^iTîiipnt couverte.

Barcelone. Le général Primo de Hivera
a Interdit la vente d'un livre de M. Do-
mtngo la Dictature, qui était une critique
du fascisme,

A LA COMMISSION DES FINANCES

Un exposé de M. Chéron

sur les dégrèvements

possibles

A minuil, M. Henry Chéron a été
entendu par la commission sur la
question des dégrèvements.

Après avoir remercié la commission
d'avoir hâté ses travaux pour permettre
à la Chambre de délibérer en temps
utile, M. Chéron a déclaré s'en tenir auxprincipe et aux méthodes budgétaires
qu'il avait défendus dans une précédente
séance et dont l'observation lui parait
indispensable, non seulement pour la
sécurité de nos finances mais pour l'ave-
nir du régime lui-même.

Il a déclaré que toute violation de ces
principes conduirait les Chambres ou
bien à instaurer le déficit dans les bud-
gets futurs, ou bien il suspendre l'œuvre
constructive de la République dans le
domaine économique et social, ou bien
encore, après avoir trop hâtivement
réduit les recettes, a voter un jour des
impôts nouveaux. Ce jour-là, on oubliera
les réductions qui ont été faites pour ne
songcr qu'aux charges nouvelles qu'il
aura fallu rétablir.

L'équilibre budgétaire
Il a sauligné ensuite que le chiffre

des dépenses fixé par la commission
était de 48.901 millions, Il l'a pris pour
hase de' discussion. Il a ohservé que
80 millinns devraient être ajoutés pour
la revisinn des salaires dans les éta-
blissement de la Guerre, de la Marine
et de l'Air, ce qui porte le total à

millions.
Les recettes proposées jusque alors par

le gouvernement se chiffraient 49.972
millions. Mais la loi du 31 juillet 1929
a ajouté des dégrèvements supplémen-
taires à ceux qui avaient été prévus.
Si l'on tient compte de ces dégrève-
ments et si l'on maintien' les proposi-
tions primitives du gouvernement telles
qu'elles figuraient dans le projet de
budget de 1930, on se trouve en face
d'une première diminution de recettes
de 542 millions. Il convient d'ajouter
une réduction nouvelle de 60 millions
pour abaissement de 12 C/0 à 10 0/0
de la taxe de luxe sur les automobiles,
et de 26 millions pour réduction de moi-
tié de la taxe sur les spécialités phar-
maceutiques.

Par conséquent, il faut faire face à
une réduction de ressources de 628 mil-
lions.

Le ministre des Finances a apporté la
couverture de cette somme, sans toucher
à la règle de la pénultième, en proposant
une rectification des évaluations des im-
pôts directs, basés. comme d'usage, sur
le montant des rôles qu'on ne pouvait
pas connaître lorsque a été préparé et
déposé le budget nu mois de mai.

Ainsi le budget de 1930 se trouverait
en équilibre; mais il est impossible de
dépasser le volume des dégrèvements
proposés par le gouvernement sans bou-
leverser les règles fondamentales aux-
quelles il demeure attaché.

Il faut amortir nos dettes
M. Henry Chéron a souligné que la po-

litique qu'il propose est la seule qui
puisse assurer des dégrèvements dura-
blec. EI!e consiste à réduire les annuités
de la dette par l'amortissement, à pré-
pnrer par l'abaissement du taux de l'in-
térêt les conversions futures, à rembour-
ser no« dettes commerciales extérieures
et. toutes celles des dettes intérieures qui
peuvent être remboursées.

Alléger le budget, c'est la plus eùre
manière de préparer des dégrèvements.

Le ministre a reconnu qu'il y en
avait une autre. Elle consiste à dévelop-
per la matière imposable en encoura-
geant la production nationale. Il s'est
déclaré prêt à envisager, en accord avec
la commission, un programme 'i'outit-
lage économique qui lui paraît d'ail-
leurs particulièremont nécessaire au
moment où la substitution du plan
Young au plan Dawes entraîne une di-
minution du volume et du rythme des
prestations.

Les dépenses productives
Il faut achever le réseau routier,

l'électrification des campagnes, compté-
ter le programme d'adduction d'eau po-table, outiller les ports et la navigation,
achever le progra.mme des construc-
tions scolaires dans les communes, fon-
der les œuvres nécessaires pour lutter
contre la tuberculose et contre la mor-
talité infantile.

Le ministre est prêt à financer ce
programme, sans faire appel à l'em-
prunt, sans constituer aucun budget
extraordinaire. Une première tranche
pourrait être votée par voie de crédits
supplémentaires sur l'exercice 1929. Les
autres le seraient sur les exercices sui-
vants, si on ménage une élasticité budgé-
taire suffisante pour en réserver la pos-sibilité.

Autant le ministre des Finances est
l'adversaire des dépenses qui augmen-tent, sans une nécessité certaine, les
frais généraux de l'Etat, autant il
admet, dLs lors qu'elles peuvent être
réalisées sans impôts nouveaux, les
dépenses productives, qui créent de la
richesse et accroissent la prospérité du
pays.

M. Henry Chéron a terminé en obser-
vant que si l'on dépasse le volume des
dégrèvements possibles, on s'interdira
tout à la fois la politique qui permet-
trait d'alléger d'une façon durable les
charges des contribuables et celle qui
autoriserait la réalisation d'un pro-
gramme constructif.

Il a donc fait appel de nouveau à la
bonne volonté de la commission et il aajouté que si elle ne croyait pas devoir
se rallier à ses conclusions, elle le pla-
rerait dans l'obligation de défendre éner-
giquement devant la Chambre la poli-
tique de large équilibre budgétaire,
fondée sur des méthodes dont l'expé-
rience a consacré la valeur et qu'il juge
indispensable à la sauvegarde de nos
finances.

L'EVALUATION DES RECETTES
RELEVEE DE 2 MILLIARDS

300 MILLIONS
Après le départ de M. Chéron, la

commission, par 10 voix contre 8, adécidé de relever de 2 milliards 300 mil-
lions l'ensemble des évaluations de
recettes pour 1930, afln de constituer
une nouvelle marge de dégrèvements.

Costes et Bellonte
sont arrivés à Kharbine

Kliarbine, 11 octobre (dép. Petit Paris.).
Les aviateurs Costes et Bellonte sontarrivés cet après-midi à Kharbine, ve-

nant de Kannan.
Ils comptent repartir après-demain

pour Moukden.
lit reviendraient par le Japon

Tokio, Il octobre (dépêche Havas).
De l'agence Indo-Pacifique
L'ambassade de France à Tokin ademandé au ministère de la Guerre l'au-

torisation pour Costes et Bellonte de
;urvoier le Japon et d'y atterrir. Il sem-
ble donc que les aviateurs reviennent à
leur premier projet.

On ajoute que 'l'ambassade et le gou-vernement français souhaitent que les
aviateurs continuent ainsi leur vol pourréaliser la liaison aérienne entre le .lapon
et, la France et. en même temps, pourremercier les autorités japonaises des
services qui leur ont été rendus par les
fonctionnaires japonais à Tsitsikar.

Les aveux de Voron
Vassassin

de la rue Gît-le-Cœur

SUITE DE W PREMIÈRE PAGE
Le brigadier-chef Moreux interrogea

Voron. Des empreintes digitales avaient
été relevées, le 9 septembre 1926, rueGit-le-Cœur. On constata qu'ellcs s'ap-
pliquaient complètement à Voron.

Alors celui-ci «'écria « Oui, c'est moi
l'assassin

Il raconta qu'il avait capté la confiance
de Mme Lardent alors que tous deux
étaient assis, par hasard, côte à côte, sur
un banc de la place Saint-Michel. La
pauvre femme avait, en effet, la manie de
raconter au premier venu qu'elle possé-
dait de sérieuses économies.

A Voron, elle confla qu'elle était enpossession de 12.000 francs. Son inter-
locuteur lui raconta alors qu'il était plâ-trirr sans travail et lui proposa d'aller
effectuer, dans la chambre de la rue(îît-le-Cœur, la réfection du plafond et
des murs. Le lendemain même, il s'v
rendit. Mme Lardent, comme d'habitude,
était seule; il la fit tomber sur le lit et
lui appuya un mouchoir sur le nez et sur
Il bouche. La malheureuse, qui n'avait
plus qu'un souffle de vie, ne tarda pas à
succomber, étouffée.

Le misérahle fouilla les meubles, mais
il ne trouva que 100 francs et quelque
menue monnaie.

Tranquillement, il referma la porte
à clef derrière lui. Comme il sortait les
mains dans les poches, la concierge
l'ayant dévisagé, il lui dit aussitôt
« Je suis venu voir Mme Lardent pour
le bureau de bienfaisance. »Roger-Jean Voron est né le 13 avril
1908 A Samt-Etienne.

Plusieurs fois condamné, il le fut
enfin le 5 juin 1928, par la cour d'assises
de la Loire, à quatorze ans de travaux
forcés et vingt ans d'interdiction de sé-
jour pour assassinat avec vol de
la dame Gardette, à Saint-Romain-le-
Puy (Loire).il attendait son départ pour la Guyane.
Celui-ci sera différé et Voran va être
mis à la disposition du parquet de la
Seine.

Au congrès national
des mineurs

Marseille, 11 octobre (de not. env. spéc.)
Le congrès siège, aujourd'hui, enséance plénière. M. Legay, du Nord, pré-

side. Il donne la parole aux rappor-teurs. Le premier qui monte à la tribune
parle des commissions mixtes.

Déjà au congrès qui se tint à Lens
en 1927, les délégués des mineurs
avaient eu à discuter un copieux rap-port concluant à la demande de consti-
tution de commissions mixtes qui
seraient chargées, dans chaque bassin
minier, de suggérer aux pouvoirs
publics et aux exploitants les mesuresqui paraitraient s'imposer quant à l'or-
ganisation du travail, à la sécurité, à
l'hygiène, aux salaires et en général à
toutes les conditions de travail des
ouvriers. Depuis cette date, aucunedécision n'a été prise dans le sensréclamé. Il y a bien au Sénat un projet
de loi voté depuis dix ans par les dépu-
tés, mais il n'a pas encore été ratiflé.
Aussi les mineurs montrent-ils quelque
impatience.

Le fonctionnement des caisses de
secours intéresse au plus haut point tous
les mineurs. Or elles ne sont plus
en état d'assumer les charges nouvelles
qui leur incombent. Il faut qu'il y entre
plus d'argent pour qu'elles en puissent
distribuer davantage. Les allocations de
l'Etat doivent donc être augmentées enmême temps que le taux de la cotisation
sera relevé.

Le problème de la main-d'o?uvre étran-
gère fait l'objet d'un intéressant débat.
Les Français voudraient bien, autant
dans l'intérêt des uns que des autres,
que les conditions de travail fussent les
même pour tous.

La question des vacances payées, qui
fut posée officiellement pour tous les
travailleurs au récent congrès de la
C. G. T., est de nouveau abordée Ici.
Nous nous trouvons cette fois en face
d'une assemblée qui veut aboutir et
aboutir vite. Aussi, tout en se procla-
mant d'accord avec la C. G. T., le congrès
décide-t-il de faire sans délai poser la
question des douze jours annuels de
congé payés au comité des houillères de
France.

Enfin la parole a été donnée aux délé-
gués des organisations étrangères et, à
cette occasion, M. Delattre, secrétaire de
l'Internationale minière, et M. Jouhaux,
secrétaire de la C. G. T., entretiennent
longuement le congrès de ce qui fut
fait à Genève, de ce qui va être encoretenté en vue de parvenir à résoudre le
difficile problème charbonnier.

Ce problème, précise M. Delattre,
est devenu la préoccupation essentielle
de tous les pays, parce qu'il est à la
base même de tous les problèmes,
voire de celui de la paix mondiale.
Certes la première assemblée où furent
réunis à Genève les experts patronaux
et ouvriers n'a pas donné de résultats
probants. Elle ne pouvait pas en don-
ner. Cependant cette prise de contact
ne sera pas sans lendemain, et l'on peut
espérer qu'on parviendra à résoudre le

grave problème.
Afin de ne pas laisser les mlneurs

s'endormir dans de douces illusions,
M. Jouhaux ne dissimule pas que cela
n'ira pas tout seul.

Il y aura, dit-il, d'énormes résis-
tances à vaincre. Quelques difficultés
ont été déjà aplanies, mais non les plus
importantes. Je suis cependant plein
d'espoir. S. Balitrand. <

Un magistrat de Bastia i

grièvement blessé par un cycliste
Bastia, 11 octobre (dép. Radio.) 1

M. André Ghilini, âgé de cinquante- tsix ans, avocat général près la courd'appel de Bastia, a été renversé, boule- J

vard de l'Abbé-Leteron, par le cycliste
François Giacometti, qui descendait, à
une vive allure, le boulevard. Relevé
sans connaissance, le magistrat a été
transporté à la clinique Kermaria, où
son état a été Jugé grave.

Les trente-trois inculpés
dans l'affaire Galmot

sont arrivés hier au Havre
Le Havre, Il octobre (d2p. Havas.)

Le paquehot Pérou est arrivé aujour-
d'hui au Havre, ayant à bord les trente-
trois personnes inculpées dans l'affaire
Je l'assassinat de M. Jean Galmot, savoir:
trente hommes et trois femmes, parmi
lesquels Adrienne Sernie, la jeune cuisi-
nière de M. Galmot, qu'on croit être
l'empoisonneuse.

Les prisonniers étaient gardés à bord
par sept gendarmes. Ils pouvaient cir-
culer en liberté dans les compartiments
du faux pont avant.

Deux groupes avaient été formés, le
premier comprenant les trente hommes
le second deux femmes, Adrienne Semis
iyant dû être séparée de ses compagnes.
aui voulaient lui faire un mauvais parti.

Au déharquement au Havre, les pri-
sonniers ont été attachés à deux par des
menotteset conduits au parquet dans des
^unions automobiles.

A bord du paquebot la police a dé-
couvert, parmi les passagers, deux for-
mata évadés du bagne Philippe Nègreioch, trente-deux ans, qui s'était enfui
le Mana (Guyane), le 19 août 1923 et
lui avait été condamné aux travaux
forcés à perpétuité à Aix-en.-Provence,et
Pierre Viale, trente-sept ans, qui s'était
Svadé en 1925.

LA MODERNISATION
DU RESEAU ROUTIER

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE*
M. Forgeot continue

S'il était possible de réorgani-
ser ou plutôt d'organiser la voirie
française suivant ces grandge lignes
et de faire l'effort financier suffisant
pour mettre en parfait état, dans undélai de cinq années, un réseau natio-
nal de kilomètres de routes na-tionales, ne croyez-vous pas qu'on aurait
fait du bon travail ?

Suppression
des passages à niveau

Après s'être également déclaré sé-
duit par l'idée de quelques auto-
strades partant de Paris, en éventail,
vers les quatre points cardinaux et
reliées entre elles à une vingtaine de
kilomètres de la capitale par uneautre aulostrade circulaire, M. For-
geot aborde l'important et difficile
problème des passages à niveau

Les passages à niveau de toutes
catégories pont, en France, au nombre
de 40.000. Si l'on voulait les supprimer
tous, cela représenterait une dépense de
l'ordrn de grandeur de plus de vingt
milliards, chiffre évidemment astrono-
mique et qui fait peur.

N'y a-t-il rien à faire ? SI. Ce qu'on
peut faire, c'est d'abord ne laisser éta-
blir aucun nouveau passage à niveau
sous aucun prétexte. Je l'ai prescrit
formellement en ce qui concerne les
routes nationales. C'est, ensuite, d'amor-
cer la suppression des plus gênantes.
Ces derniers j'entends par là ceuxqui. dans les agglomérations obstruent
la circulation ou qui, sur les routes à
grand trafic, constituent de véritables

guillotinée a, sont au nombre d'en-
viron 3.000. Leur suppression représente
une dépense de deux à trois milliards.
Avec 200 millions par an, en dix ans on
en verrait le bout. Comment financer
l'affaire

Les réseaux sont préts apporter un
concours qui serait au moins égal et
qui, je l'espère, serait sensiblement su-périeur à la capitalisation de l'économie
des frais de gardes-barrières et de dom-
mages-intérêts aux victimes d'accidents
que comporterait, pour eux, la suppres-
sion des passages à niveau.

L'Etat, pour une large part, les
départements, les communes, les col-
lectivités intéressées, apporteraient cer-tainement leur contributio-n. Enfin, une
loterie nationale pour la suppression des
passages à niveau rencontrerait un ac-cueil favorable dans le public.

Les modifications
au Code de la route

En terminant, le ministre des Tra-
vaux publics annonce les importan-
tes modifications qu'il se proposed'apporter au Code de la route

En matière de règlement. dit-il,
puisque ce sont de bons réglementa que
vous voulez, sur de bonnes routes, j'ap-
porte des réalisations

La priorité au bénéfice des routes
nationales est rétablie.

De plue, les appareils d'éclairage de-
vront désormais être estampillés par les
constructeurs, ce qui fera la preuvequ'ils sont conformes au code de la
route, c'est-à-dire susceptibles d'éclairer
sans éblouir. Donc, à l'avenir, les appa-reils livrés devront être estampillée,
quant aux appareils actuellement en ser-
vice, ils devront, dans un certain délai,
que, par circulaire, je me propose de fi-
xer assez large, être estampillés si leurs
caractéristiques le permettent, ou rem-
placés par des appareils estampillés.
Enfin, tout véhicule devra être muni d'un
feu rouge à l'arrière, les bicyclettes com-
prises, dans l'intérêt des cyclistes eux-
mêmes. après un délai de grâce qui ne
sera pas éternel.

Revue de la Presse
LE VOYAGE

DE M. DOUMERGUE
PRESSE FRANÇAISE

Ere Nouvelle (M. Albert Milhaud).
A Bruxelles, les fétes en l'honneur de

M. Gaston Doumergue et aussi d'Aristide
Briand ont pris un sens européen. Nulle
part ailleurs, la volonté de paix, de détente,
d'apaisement International ne pouvait être
plus significative, plus symptomatique et,
disons-le, plus efficace.

Journée Industrielle (M. C.-J. Gignoux).
L'accueil réservé au Président de la Ré-

publique par le peuple belge et qui, ("après
tous les témoignages, fut particulièrement
impressionnant, trouvera en France un écho
ému. A quinze années de l'invasion, à onzeannées bientôt de l'armistice, les deux peu-ples n'ont pas perdu le souvenir de ce qu'ils
ont souffert et accompli en commun.

Petit Bleu (M. Alfred Oulman).
Le voyage de M. Doumergue en Belgique

marque une date mémorable dans l'histoire
des deux pays, si attachés l'un à l'autre parles liens du souvenir et si près l'un de l'au-
tre par le caractère commun de leur génie.

L'amitié franco-belge n'a pas besoin demanifestations extérieures pour révéler savitalité profonde. Mais c'est une joie émou-
vante pour chacun des deux peuples quand
une occasion solennelle se présente, commeaujourd'hui, de l'afllrmer à la face du
monde.

PRESSE BELGE
L'Indépendance Belge.
Ainsi Bruxelles a marqué à la fois sa

sympathie, sa reconnaissance et sa foi dans
l'avenir des relations rranco-belges et si,
(l'un cOté et de l'autre de la frontière, des
esprits chagrins avaient cru à un refroidis-
sement de l'amitié séculaire qui lie nos
deux nations, les acclamations de jeudi cou-
vrant les rumeurs sourdes, les bruits de
la ville les auront détrompés. Que dire de[)lits MM. Uoumergue et Briand, par leur
bonne grâce et par la sympathie naturelle
qui émane de leur personne, ont fait la
conquête de Bruxelles. La Journée du to
octobre comptera dans les fastes de l'amitié
franco-belge,

Le Soir.
Notre hôte a conquis d'avance le cœur des

Belges comme il a conquis celui de ses
concitoyens par la simplicité de sa vie,
l'aimable rectitude apportée dans l'exécution
de ses hautes fonctions et par l'aménité de
ses manières. Ce sont là des qualités raci-
ques auxquelles il convient d'ajouter la
fidélité à la parole donnée, le respect des
contrats, vertus belges aussi.

C'est pourquoi Français et Belges se sont
trouvés coude à coude pour défendre leur
bon droit contre l'agresseur et c'est pour-
quoi rien ne pourra rompre l'amitié qui
nous lie. On peut, on doit mesurer la va-
leur que cette amitié représente pour la
France et la Belgique à tout ce qui a été
dit, écrit et tenté pour la briser. Est-il né-
cessaire d'ajouter que l'entente franco-
belge est uije garantie de paia

La Dernière Heure.
Une ovation délirante monte d'une foule

énorme accourue dans la capitale.
La Nation Belge.
Bruxelles a fait à M. Doumergue un accueil

enthousiaste.
La Libre Belgique.
Bruxelles accueille chaleureusement ht,

Doumergue.
LA NOUVELLE POLITIQUE

BRITANNIQUE
Europe Nouvelle (M. Paul Scott-Mow-

rer).
Il y a de bonnes raisons de penser que,

si les conservateurs l'avalent emporté aux
élections, M. Batdwln se serait rendu à
Washington aussi rapidement que M. Mac-
donald.

Dans les circonstances actuelles, la poli-
tique britannique parait relativement claire.
La Grandc-Bietag-ne semble désirer un rap-
prochement général avec les Etats-Unis, et
d'autant plus souhaitable qu'il sera plus
étroit; une libération correspondante des
complications continentales enfin, la consti-
tutiou, comme défense économique à l'égard
du continent d'une part et des Etats-Unis
de l'autre, d'une sorte d'union douanière
impériale, qu'on l'appelle préférence impé.
riale ou autrement.
FÊTES ET_RÉUNIONS

L' Associai tnn antialcoolique îles em-de chemin de fer J iimiii au Musée
sorial, rue Las-Cases, son assemblée géné-
rale annuelle, sous la présidence de NI.Burquct. Ce dernier a retracé, dans sonrapport moral, t'heureuse évolution de
l'association vers une formule plus Ilarge,
et s'est félicité de son heureux accroisse-
ment.

Les escroqueriesd'une aventurière

la pseudo-marquise de Presle

La police vient de
mettre un terme
aux agissements
d'une aventurière
dont les victimes ne
se comptent plus.
Celle-ci découpait
dans les journaux
lrs annonces de
ménages deman-
dant une situation
à la campagne, puis
elle se présentait
chez les intéressés.

Je euis, di-
sait-elle, Mme de
Presle, châtelaine
de Cissay, dans lo
Cher, et je cher-
che des gens sûrs
pour leur confierla garde de mon château.J'ai lu votre demande d'emploi. J'alpris déjà des renseignements. Vous devez

je crois, remplir les conditions et faire
mon affaire.

Après une courte discussion concer-nant les gages, on s'entendait en effethien vite, la marquise ne se montrant
pas « regardante ».

C'est donc chose faite, disait-elle.
Ne vous occupez plus de rien. Le ).)ur
de votre arrivée, mon auto ira vous pren.dre à la gare.Sur ces mots, elle prenait congé-mais, quelques instants nlus tard. Pliereparaissait.

Je ne sais ce que j'ai fait de
mon sac, disait-elle. Je dois l'avoir
perdu. Indiquez-moi le bureau de postele plus voisin. Je vais télégraphier à monmari pour qu'il m'envoie de l'argent.

Ainsi qu'elle l'espérait, presque tou-jours ses futurs serviteurs, heureux
de l'aubaine qui leur arrivait etséduite par la distinction et l' é l é-
gance de la marquise, lui offraient
la somme nécessaire pour attendre
l'envoi de fonds du marquis. Cinq centsfrancs, mille, parfois davantage.

Elle opéra également sous le nom de
Mme de Hamel, propriétaire du château
de la Faisanderie, près de Fontainebleau.
Mais tout a une fin. Il y a quelques jours,
une des dupes de la « marquise » allaconter sa mésaventure à M. Moussu,
commissaire de police. Ce magistrat lui
conseilla de faire paraître une nouvelle
annonce à l'adresse d'une de ses amies
et chargea l'inspecieur Joanny de suivre
l'affaire. Le policier attendit à l'adresse
indiquée la venue de la pseudo grande
dame. Cette dernière ne tarda pas à
tomber dans le panneau.Immédiatement appréhendée, elle fut
conduite devant M. Moussu, à qui elle
déclara se nommer tout prosaïquement
Marie Lequin. C'est une femme de trente-
sept ans qui, sous le nom de Mme Loris,
logeait dans un hôtel de la rue de
l'Egalité, à Montreuil. Complaisamment,
elle confessa avoir fait au moins unecinquantaine de dupes auxquelles, de la
sorte, elle réussit à soutirer une tren-
taine de mille francs.

ROMANS CÉLÈBRES SrSSS
Collection appréciée du grand public,
parce que les auteurs sont les MAITRES
DU ROMAN POPULAIRE CONTEMPORAIN.
Lecture abondante, captivante; irrésis-
tible attachement que les passions et
les mystères procurent au cour humain.

35 L» Vengeancedu Caïd.73 L'Omeier de Fortune.
93 La dernière sTenture

de C&rloueh*.
Cubrlal BERNARD

se Mlle Don Juan.
Arthur BERNÉDE

40 Le» Martyres de Psrii.
42 Le Don Juan des

GrandsBars.
45 Du Dancing au Trottoir
49 Seuleavec son coeur.
58 Bourreau des Femmes.
71 Connais-tu l'Amour.
75 La Vierge du 'Moulin-

Rouge.
79 Martjres de l*Ajnonr.H

Vengez-rous
Wouv taux exploit» de

Chanucoq
tn Mjsière du Train Bien.
91 La Maison Hantre.
95 Le Crime d'un Aviateur

L'OgrB Amoureux.
lOi Le Fantômedu Pin-
110 Condamnée à Mort

Le ,Tueur de Femmes.
Charles CLUNY

Del Polies de son Coeur.
Paul DARCY

25 Quand le Cou» nousmène.
54 La Faute Amoureuse.

Quand tu souris, o mon
amour.

Pour ta b-aut*. pour
Il Sans Amour au Cœur.

Pierre DELCOURT
84 Rêves d'amour.

66 un Mariage turlSc!»
faud.

100 Le Mariage du 8anr.
118 Les Bonheurs Perdus.

Peul de GARROS
53 Z/Amoui en détresse.

Louis GASTINE
70 La Rançon du Crime.

117 L'Amour en Prison.J. de GASTYNE
86 Le Moulin d'Amour.

J. de LA HIR'
99 Roi des Catacombes.

108 La Paladin d'Amour.
M. de LA HIRE

Le Fiance Fantôme.
H. LARGLADi

109 Sermentsd'amour,

Eu|. Le «"OUEL

H.-J. MAGOt
23 Amour de Pare.
37 Le Beau Visage de
99 La KUncèe en plettrs
i8 Le Beau Voyage.

112 La Mare aux Folles.
121 Sus Pitié.are MARIO
21 Cour de Soldat.
78 Mariage Maudit.

107 L'Bntant du Pécheur.
Jules MARY

M je t'aime.
Ch. MtROUm

90 DWorce ce la Comtesse.
108 Ajigela Hirauii.

J. PrriTHUGuinm
114 La Dame du -Bonheur.

ai-cel PRIOLLET
Ut Confinonsd'Amour
S4 Drame d'Alcore.
26 L'Epousetraquée.

Eo achetant. férifiazqu.laTII I 1HIIIPR75 r^*»sllH
islam porti Mmle nomI ALLAnlIIEIlparis(14')

préparée avec de tres vieilles
"Fine Champagne", de "Grands
Armagnacs"et 52 plantes de mon-
tagne. aromatiques et vivifiantes.
Cette heureuse association est le
secret de la Yieille Cure, de son bou-
quet captivantet de son action bien-
faisante sur l'organisme, qu'elle ré-
con forte et réchau ffe sansle troubler.

CECI INTERESSE
Tous les jeunes gens et jeunes filles,
Tous les pères et mères de famille.

L'ECOLE UNIVERSELLE, la plus Impor-
tante du monde, vous adressera gratuite-
ment, par retour du courrier, celles de ses
brochures qui se rapportent aux études ou
carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole universelle permet de faire a peu de
frais toutes ces études chez soi, sans déran-
gement et avec le maximum de chances
de succès.

Broch. 2.303 Classes primaires compl.,
certit. d'études, brevets, C. A. P., profes-
sorats, Inspection primaire.

Broch. 2,3t3 Classes second. compl., bac-
calauréats, licences (lettres, sciences, droit).

Broch. 2.319 Carrières administratives.
Broch. 2.322 Toutes les grandes Ecoles.
Broch. J.329 Carrières d'ingénieur, sous-

Ingénieur, conducteur, dessinateur, contre-
maitre dans les diverses spécialités t élec-
tricité, radiotélégraphie, mécanique, auto-
mobile, aviation, métallurgie, forge, mines,
travaux publics, architecture, topographie,
froid. chimie, agrlculture, agrlcult. coloniale.

Broch. Carrières commerciales (ad-
ministrateur, secrétaire, correspondancier,
sténo-dactylo; contentieux, représentant, pu-
blicité. Ingénieur commercial, expert-comp-
table, comptable, teneur de livres); carrières
de la Banque, de la Bourse, des Assurances
et de l'Industrie hôtelière.

Broch. 2.342 Anglais, espagnol. Italien,
allemand, portugais, arabe, espéranto.

Broch. 2.353 Orthographe, rédaction, ver-
sification, calcul, écrit., calligraphie, dessin.

Broch. Marine marchande.
Broch. 2.388 Dessin; 2.372: Musique; 2.378:

Coût.; 2.385: Journalisme; 2.394: Tourisme.
Envoyez aujourd'hui méme a l'Ecole Uni-

verselle, 59, Bd Exelmans, Paris votre
nom, votre adresse et les numéros des bro-
chures que vous désirez. Ecrivez pins ton-
guement si vous souhaitez des conseils spé-
ciaux à votre cas, Us vous seront fournit
très complets, A titre gracieux et sans enga.
gement de votre part.

Va colis postal de 3 kilogs contient 1S tolumes

danse. la 'oU-Pinson.
32 Une Chaumière et deux 33 Roman d'Amour, Ro-

Cœurs. man de Mort.
Toute un. nk de femme 57 Les Jeux de la Vie.
36 Le berceau sous l'orage 67 L'Etangdu Moins San-
38 La Loteriedu Mariage. glant

Bataillepou. l'Enfanl. 82 Le Sarcler Noir.
Le* Braconniers duCaur: 105 Les Trois Sept.

L'homme est un pa- Le Secret du Garou.
pillon. Chartes VAYRE

46 L'Amantdei Blondes. 96 Sœur d'Amour.
51 PouruneNuitd'Amour VAYRE BERNARD
55 Non Monsieur le C Olite Patin, Policier

Main malgré lui.
69 La Robe Amour. 52 Le Clown Rouge.

68 La Vierge aux abois. 60
Le

Le Marchandde Boni- 6a La Belle
ments. 69 Caresse troublante,

UltUinet tu Faubourg: p*ri"i.ï"1,Tî.
77 LaOoss.au Comrd'Or. ,V.*Y"E CLUNY

Mlle Gavroche. 80 La Jolie Vendeuse

31 Jeune Fille à la Rose. ™«£IYSTrichï
92 Les ailes de l'amour. ^ï.if'i'ï/, f.-o115 Amour d outre-tombe. 63 cJ£.'ï5. Ange.
10 L'Amourrit E^r-n4 VWCY

G. SP1TZKULLER 62 SIlTla la Haine.M Fleur dans les Ruines. S4 Jane i'Obsture.
NOUVEAUTÉSRÉCENTES

ou à paraître tuccettivtmtut 0Paul d'AlGBEHOPIT Mers inconnu-.
JuleeMARY La Bien-Almée.
Ed. LAB.1UCITTE. Pauvre Mlfruon.
Ed. ADEDISLe Cnme d'Aimer.
J. de 6ASTYNE. Le Bâtard Légitime. Il
Arthur BIERNEDE.. Les Sacrifiées
Ch. tlEROUVEL.. TcKsine."••"Jee ,«IO. La Belle dgarUre.
M. LAWGLADE Les Cendres don Grand Amour



,G6S CONTES DU PETIT PARISIENI LA CHÈRE LECTRICE ô

Mlle Vernage avait vingt-huit ans et
portait avec conscience la perfection de
son âge. Pas petite, pas grande, bien pro-
portionnée, elle offrait une beauté pleine,
régulière, éclairée par des cheveux d'un
roux ardent.

C'était une de ces intellectuelles qui
ne peuvent pas épouser n'importe qui,
mais elle menait une existence disciplinée
et ses goûts littéraires la faisaient prendre
en patience J'attente problématique d'un
parti acceptable. Toutefois, une crispation
lui venait souvent en public, où elle deve-
nait le point de mire des regards mascu-
lins alors, pour savoir où mettre son
propre regard, elle avait pris l'habitude
de lire dans le métro, dans l'autobus, au
restaurant, au Luxembourg voisin de son
domicile.

Près du lycée où elle était répétitrice,
elle déjeunait dans un vaste restaurant à
prix fixe, avec de nombreuses tables pour
quatre personnes. Les cours terminés à
onze heures et demie, elle arrivait avant
l'affluence, elle s'installait, seule pour
commencer, à une même table, au fond
de la salle, un livre ouvert à côté de son
assiette.

Ce jour-là, par un temps maussade, les
élèves avaient été particulièrement aga-
çantes elle en avait la migraine. A peine
servi son hors-d'oeuvre, elle eut encore
une cause de mauvaise humeur pour la
troisième fois, le même monsieur venait
s'asseoir en face d'elle, par choix évi-
demment, puisqu'il y avait des places à
d'autres tables. Ce monsieur grisonnant,
par son âge, ne prêtait à aucune imagina-
tion matrimoniale. Correct sans recherche
d'élégance, il avait un visage parisien,
assez frais, qui pouvait paraître débon-
naire et assorti à quelque profession
bureaucratique.

L'arrivant n'adressàt-il pas un salut
discret à Mlle Vernàge ? Un certain état
d'énervement nous fait trouver critiquable
la chose la -plus naturelle. Mlle Vernage
s'offensa comme d'un signe de familiarité
inconvenant.

Pendant le repas, ce monsieur regar-
dait plutôt son livre qu'elle-même au
lieu de lui en savoir gré, elle éprouva que,
depuis l'avant-veille, il la gênait dans sa
lecture par sa façon d'abaisser les pau-
pières du côté des pages qu'elle tournait.
Brusquement, n'y pouvant plus tenir, elle
l'interpella d'un ton excédé

Vous voulez savoir ce que je lis,
monsieur ? C'est un roman. Vous voulez
voir le titre ? Tenez le voici.

L'interpellé répondit en souriant, comme
une amabilité

Merci, mademoiselle, je savais.
Ce sourire exaspéra la lectrice

Monsieur, je lis en mangeant pour
être laissée tranquille, pour être seule
qui est en face de moi ne m'intéresse pas.
Quand je lève mes yeux, leur expression
n'est pas pour mon vis-à-vis, pour son
physique banal ou sa façon plus ou moins
vorace de manger, leur expression vient
de ma lecture.

Je vous demande pardon, mademoi-
belle.

La voix et la mimique de l'inter-
pellé, par leur douceur même. comme par
une caresse intolérable, portèrent encore
sur les nerfs de la lectrice.

Oui, monsieur, on reflète l'émotion
de ce qu'on lit, et si, par l'erreur la plus
ridicule; quelqu'un s'y trompe, il mérite
qu'on le lui signifie.

Mais, mademoiselle, il faut bien, en
face de vous, bouger les yeux un peu
au delà de l'assiette et du verre.

L'attaqué, même pour répondre, gar-
dait un regard discret, voilé de respect
l'attaquante, au contraire, s'était mise à
le prendre en plein dans sa vue sur cet
examen, elle exprima une certitude arro-
gante

Vous ne lisez jamais, monsieur ?
Une dame s'était assise à sa droite et

entendait forcément ce qu'elle disait. Ce
témoin ne l'empêcha pas de continuer son
apostrophe en serrant le livre dans ses
doigts, comme pour s'en inspirer. Et sa
voix lente, chantante, eut cette vibration
plus cruelle que l'intonation véhémente,
cette vibration qui crache de la pitié pour
une indigence irrémédiable

Vous devriez lire, monsieur, certain
roman dans le genre de celui que je tiens

Les détaillants
et les dégrèvements fiscaux

Le bureau de la Fédération des commer-
çants-détaillants (textile) réuni à son siège
snclal • SI, rue du Chateau-u'Eau, sous la
présidence de M. Georg-es Maus, assisté de
MM. Jules Be'rnlielm et Eugène Démodé.
vice-présidents, considérant que l'exagéra-
tion des Impôts, se traduisant par des plus-
values budgétaire, tend à faire proposer
des dépenses superflues, écrase les contri-
buable.s, provoque la vie plus chère, pèse
lourdement sur les exportations (notre
balance commerciale en est la preuve et
vous donne, aux yeux de l'étranger, l'appa-
rence d'une prospérité trompeuse s'inspl-
ir.int des nombreuses et quotidiennes pro-
les!.allons de ses adhérents, insiste vivement
auprès de M. Henry Chéron et du Parle-
ment pour qu'une politique de dégrève-
ments et de réformes fiscales (raodlllcaiion
de la patente qui atteint Jusqu'à vingt fois
son taux de 1914, taxe de luxe, taxe uni-
que, etc..) soit appliquée immédiatement
pour la reprise des afTaLres. dans l'tntérét
du Trésor.

Une exposition
du travail d'art français

La France artisanale organise, du 40 au
30 décembre, une grande exposition du tra-
vail d'art français (verres, bronzes, céra-
miques, petits meubles), au cœur de Paris,
dans le magnifique cadre des Champs-Ely-
sées. Les artisans désireux de participer à
cette importante manifestation peuvent, des
maimenant, s'adresser à la France artisa-
nale. 11, rue Caillon, Paris (Il-). où tous
renseignements leur seront donnés.

Feuilletondu Petit ]Parisien,

LE MYSTÉRIEUXTE E&AMOS&T
Aoman in«dil. varI VAJL.ENTIN WILLIAMS

XXIV (suite)
La femme qui craignait d'aimer

Il lui avait pris les mains il l'attira,
l'enveloppa

Jeanne, balbutia-t-il, Jeanne, lala
nez-moi tenter de réparer le passé

Elle resta un moment dans ses bras,
inerte et lui frôlant la joue de ses cils
humides. Enfin, doucement, avec un
soupir, elle se détacha de Int.

Mon ami, dit-elle, ce n'est pas
possible.

Il snpplla
Ne m'Ote": pas tout espoir. Souf-

frez que je revienne le jour où vous
commenceriez a1 oublier 1

Je n'oublierai pas. Je ne eau-
rais oublier, fit-elle toute haletante. Et
je ne vous rendrais pas heureux.

Alors. adieu ?
Adieu répéta-t-elîe sans beau-

coup de fermeté. Ne gardez pas de mol
un trop fâcheux souvenir. David

III restait \h, crispant ses mains.
Je suppose qu'il est Inutile

Lentement, elle Inclina la tête elle
entendit son pus sur le grnvler quand
elle releva les yeux. Il était loin. Par
les fenêtres du grill-room, l'obsédant

Traduction et reproduction Interdises en
loua pays.

par Léon FRAPIÊ

là. cela vous serait extrêmement utile. La
lecture vous apprend à vivre, elle vous
force à vous comparer, à vous connaître
en vous regardant l'âme, comme dans un
miroir. Vous devriez lire, monsieur, quand
ce ne seraient que les contes de votre
journal vous n'imaginez pas combien y
gagnerait votre physionomie.

L'encolure haute, les paupières à demi
baissées, elle époussetait l'adversaire de sa
noblesse, de sa beauté.

Il essaya une réplique
En effet, mademoiselle, la lecture

vous profite.
Elle s'irrita de se sentir atteinte inex-

plicablement 'elle en voulait à l'adver-
saire d'être autrement qu'insignifiant, au-
trement qu'elle ne l'accusait d'être et
d'avoir au vrai le visage expressif qu'elle
lui déniait de posséder.

La lecture vous profiterait aussi,
monsieur. On s'oublie soi-même dans *n
livre, on oublie son propre manque d'in-
térêt, on s'en va chez les autres sans les
offusquer, c'est parfois la seule manière.

Sur ce dernier envoi, Mlle Vernage se
tut, elle se remit dans son roman, comme
on tourne le dos brusquement à un intrus.

Le monsieur, par contenance, s'était
efforcé de continuer son repas en écou-
tant il l'eut vite terminé, il se leva, il
salua la table d'un mouvement de front, il
s'en alla sans gaucherie, comme on sort
d'un salon devant des personnes assises.

On ne chasse pas quelqu'un sans le
regarder partir la lectrice ne put s'em-
pécher de bouger la tête et d'adresser un
mot à sa voisine de table

Je crois que je ne reverrai jamais
ce monsieur. En voilà un qui a cessé de
m'aimer.

La voisine répondit posément, avec un
étrange sourire

Vous pouvez être sûre qu'il ne vous
affrontera plus, quant à cesser de vous
aimer, c'est une autre affaire.

Mlle Verdage cligna. étonnée, vague-
ment inquiète.

La voisine eut un accent plus pénétrant
Sans doute vous a-t-il aimée, admi-

rée, comme jamais vous ne l'avez été.
Mlle Vernage oppressée

Mais je lui ai dit mon aversion.
Vous avez détesté de tout cœur sa

physionomie, sa présence. Vous étiez dans
un état de sensibilité due à ce que vous
lisiez c'est l'émotion du roman savouré
que vous lui avez jetée à la figure. Alors,
sachez-le, à votre insu vous lui avez
comme crié avec fureur que son livre
était beau.

.Mlle Vernage suffoqua
Ah mon Dieu C'était l'auteur.
Oui, en ma qualité de journaliste,

je le connais de vue.
Mlle Vernage tourna autour d'elle des

yeux désolés
C'est donc ça qu'il me regardait lire

si intensément 1. et je me rends compte
ma sensibilité percevait une irradiation
et ne la comprenait pas et se fâchait. Il
avait un peu le visage de son livre, je lui
en voulais comme d'une imposture. Mais
pourquoi, pourquoi ji'a-t-il rien dit ?

La journaliste sursauta
Oh I mademoiselle, il a été empéché

par une suprême délicatesse et une pu-
deur et un attrait. Quelle confusion eût
été la vôtre 1 Et vous étiez si belle, si
éloquente 1

Un temps, où la journaliste contempla,
non sans quelque envie, l'admirable lec-
trice. Puis

Vous constatez l'impitoyable destinée
des gens si proches, si apparentés l'au-
teur et le lecteur qui sont condamnés
ordinairement à ne jamais se connaître.
Pour une fois que le hasard a corrigé
cette chose forcée, le fait de ne pas se
rencontrer, vous voyez quelle dérision
s'est produite. Vous avez éprouvé un
sentiment impétueux, mais un sentiment
aveugle. Vous avez souffleté, quand vos
mains dévotes auraient dû se présenter.

Puis encore, en riant sans trop d'amer-
tume, puisque c'était la vie et qu'il faut
s'y résigner bravement, la journaliste
proposa, pour terminer

Cela ne vous donne pas envie
d'écrire, mademoiselle ? Ecrivez donc,
essayez donc d'avoir du génie, cela rend
si heureux

Léon Frapi*.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 30 au kilo sur le veau. 7 50

à 14 50 de 0 50 sur le mouton, 10 à 19 h.
de 0 30 sur les reins de porc, 9 50 à

Hausse de 0 20 sur les poitrines,
9 à 13 rr.

Hausse de 0 au kilo sur le lapin mort,
à 13 fr. de 0 50 sur le poulet ordi-

naire, 16 Il 18 75 de 1 fr. sur ? poulet de
Bresse, 19 à 22 tr.

Hausse de 2 fr, par pièce sur le lièvre,
a 48 fr. de 1 fr. sur le jeune perdreau,

10 à 20 fr. vieux, 6 à 16 fr.
Hausse sur la barbue, 14 à 20 rr. le ktlo

la lotte, 7 à 13 tr. le merlan ordinaire,
6 il 12 fr. le mulet, 12 à 25 rr. la raie,
4 Il 7 fr. la sole française, 30 à 40 fr.
étrangère, 32 à 42 rr. le turbot, 12 il S0 fr.

Baisse sur la langouste. 16 à 25 fr.
Les huîtres valent portugaises, 20 a

32 rr. le cent claires, 28 il 42 rr.
Les beurres tins valaient de 18 il 28 rr. le

kilo ordinaires, de 18 a 23 50, et les oeufs.
de 500 il 1.100 tr, le mille.

Baisse sur les poireaux, 100 il 250 fr. les
100 bottes les carottes des Vertus, 40 à
100 fr. de Montes'on, 80 à 125 rr. les
navets, 75 a 110 rr. l'endive belge, 350 a
450 fer. les 100 kilos les épinards, 80 à 130 fr.;
les quetsche5, 1S0 à rr. les haricots
manqe-tout des départements, 250 à 3O0 fr.;
de Paris, 200 à 230 fer.

Avant la conférence du sucre
M. Loucheur a reçu hier une déléga-

tion composée des représentants des syn-
dicats des planteurs de betteraves, et
des chambras d'agriculture du Nord qui
est venu l'entretenir de questions relatl-
ves à la conférencc du sucre et à. la
trêve douanière envisagée à la Société
dus nations,

refrain de la Violeterra continuait
d'épandre sur le jardin ses notes lan-
Mureuses. La porte tournante gronda
les derniers accords de l'orchestre expi-
rèrent. Un palmier offrait à Jeanne
l'abri d'une ombre plus noire. Elle y
fléchit snr les genoux, et, le visage dans
son mouchoir, elle sanglota.

XXV
La preuve

C'est dans l'émotion du moment que
David Cradock avait fait son aveu ù
Jeanne. Il disait vrai en se défendant
de l'avoir prémMitê à peine avait-Il
mesuré lut-même la violence de la
marée qui avait battu les retranche-
ments de son cœur. On perd la notion
des valeurs en vivant aussi longtemps
qp'il l'aealt fait dans l'unique société
de soi Il n'avait admis le véritable
état de ses sentiments qu'a la minute
où sa déclaration involontaire l'avait
forcé de s'en rendre compte.

A présent, il marchait dans sa clair-
voyance. Tandis que, par la Charoua
Kamel aux vastes trottoirs, U rega-lait son hôtel à grands pas. il se
disait que, depuis le soir où s'était
révélé à lui sur l'Atlantic le visage de
Jeanne, Il n'avait plus passé une heure
que dans l'espérance de le revoir. S'il
s'était jeté à corps perdu dans l'éclair-
clssement du cas Ramosl, s'il n'avait
pris le temps ni de manger ni de dor-
mir pour aller d'indice en indice, c'était
mnins, il le reconnaissait franchemeot.
pur justifier la confiance de Itnrstaple
que pour tâcher d'éteindre le regard de
deux yeux gris qui le poursuivraient à
toute heure de nuit et de jour.

Pour la première fois depuis son ter-

L'escroquerie au mariage

LE BRILLANT AVIATEUR
ETAIT UN REPRIS DE JUSTICE

Une sténo-dactylo
de dix neuf aus,
Jeanne D. appar-
tenant à une hoOjO-rable famille de
Qllchy, avait fait à
Paris, voici quel-
ques samainea, en
quittant son ira-
v a i 1, lu connais-
sance d'un jeunee
honwne fort bien
mia, décoré de la
Légion d'honneur
et dû la croix de
guerre, nommé Dé-
siré D a u t e 1. Au
courede courtes
conversations, tan-
dis qu'il la condui-
sait chaque jourJusqu'au métro.

*PPnt négligemment it la jeune
fille qu'il était capitaine aviateur. ingé-
nieur des Arts et Métiers, sorti de

Ecole centrale et attaché au mmielèi'e
de l'Air.

Bref, une Idylle s'ébaucha. Dautel dit
son vif desir d'épouser la jeune fille etfut, au début de septembre, présenté à
la fantille D. Pour convaincre celle-ci
de sa brillante situation, Dautel lui mon-tra des actes notariés, ajoutant qu'il
devait toucher bientôt, avec sa sœurl'héritage de leur père. dépassant unmillion.

Ayant affaire à doa gens confiants,
Dautel fut hébergé à Clichv chez sesfuturs beaux-parents. Il s'absentait sou-vent, sous prétexte de missions à remplir
pour le ministère de à à Bordeaux,
Lyon, Marseille. Un beau jour, Il expli-
qua que, sa soeur soulevant des difficul-
tés au sujet de l'héritage paternel, il nepouvait plus toucher d'argent. La familler> lui prêta d'abord 5.000 francs, pourqu'il pût accomplir ses missions en pro-vince. Puis, les démarches à la mairie
et à l'église ayant été faites, Dautel
renouvela ses emprunts et réussit à sou-tirer ainsi une cinquantaine de mille
francs.

Pourtant, bien que le pseudo-capitaine
aviateur ait montré la lettre de faire-part
du décès de son père, où figuraient de
nombreux parents, on ne voyait Jamais
aucun membre de la famille Dautel. Ce
fait sembla louche à un parent de la
jeune fille, qui s'en vint récemment
confier ses doutes à la police judiciaire.

Le nom de Dautel éveilla des sou-venirs lointains. Dans les fiches du ser-vice anthropométrique figurait un cer-tain Honri-Désiré Dautel, né le juil-
let 1890 à Saint-Denis (Seine), éa-nsprofession définie, condamné entre
autres à treize mois de prison en 1923,
précisément pour escroqueries et portillégal de décorations.

M. Badin, commissaire à la police
judiciaire, pria Mlle n. de donner ren-dez-vous à son flancé pour jeudi soir.
A l'L-adroit flxé se rendirent, munie de
la photo anthropométrique, le brigadier
chef Pescsdère et le brigadier Dorez.
Lorsque le brillant fiancé apparut, il»
l'identifièrent aussitôt et l'abordèrent.

Il le prit tout d'abord de haut avec
ies policière, les menaçant de hautes
interventions. Mais, amené devant M. Ba-
din, Il dut faire des aveux complets.

Une perquisition faite au domicile de
Dautel, dans le petit pavillon qu'il habi-
tait, 17, boulevard Faust, à Livry-Gar-
gaw, n'a donné aucun résultat intéres-
sont. Dautel, qui a certainement à sonactif d'autres mèfaits que celui de Cli-
chy, a été envoyé au dépôt sous l'Incul-
pation d'escroqueries, port Illégal de
décorations et fausses qualités.

Le complot communiste
Mise en liberté

de M. Vaillant-Couturier
Poursuivant son enquête sur le com-plot communiste; M. Peyre, juge d'Ins-

truction, a interrogé hier deux des in-
culpée.

Corentin Rampi, représentant de com-
merce, qui était assisté de M" Berthon et
Foissin a déclaré que, communiste, il nemilitait plus depuis le début de cette
année et n'avait pu, par conséquent,
prendre une part quelconque au oomplot,
si complot il y avait eu.L'ouvrier maçon Louis Péjoux, qui
était assisté de M* Albert Fournier, se-crétaire appointé de la 13e région du
b;itiment et membre du svndicat unitaire
des cimentiers, a simplement déclaré
qu'il se solidarisait avec l'action du parti
communiste.

M* Berthon avait saisi M. Peyre d'une
demande de mise en liberté provisoire
en faveur de NI. Vaillant-Couturier, ma-lade, et. arrête l0 14 septembre, chez un
de ses amis, près de Meaux.

Le magislrat instructeur ayant commis
le docteur Paul pour procéder à l'exa-
men du prisannler, l'expert trouva celui-
ci en mauvais état de santé. Le parquet
ayant signe un réquisitoire favorable, M.Peyre a rendu hier une ordonnance
ouvrant les portes de la Santé à l'ancien
député communiste.

Un service postal aérien
vers Madagascar,

la Réunion et Maurice
Un voyag-e commercial aérien entre la

France, Madagascar, ta Réunlon et l'Ile
Maurice doit étre effectue ù partir du

octobre prochain, par ;e capitaine de
réserve Goulette, l'adjudant-cncf Marches-
senu et le sergent-chef Bourgeois à bord
d'un avion Karman à moteur Salmson
230 CV. L'administration des Postes a décidé
qu'une liaison postale aurait lieu Il cette
occasion.

Les principales contrées desservies seront
l'Afrique-Equatoriale française, l'Afrlque-
Cceidentate trançaise, le Conco belge, la
Rhodésie du Nord, le Moaambique, Muda-
gascar, la Réunion, l'Ile nlaurtce.

Les correspondances pour ces pays
devront être mises ii la poste revétues de
la mention spéciale « Pur avirni, liaison
France », de
façon il parvenir dans les bureaux do Paris
au plus tard le 16 octobre au matin.

Ces correspondances ordinaires ou recom.
mandées devront acquitter, en vue des taxes
postais de toute nature, les surtaxes aé-
riennes suivantes par 10 grammes ou por-
tion de 10 grammes

Afrique Equatortale (Soudan, Haute Volta,
ISlg-er, Tchad, Oubangul-Qbarl, Moyen-
Congo, Gabon), 3 francs Congo belge,
5 francs; Rhoctêsto du Nord, 8 francs
Mozambique, 10 francs; Madagascar, 12 fr.;
Réunion, 13 francs lie Maurice, 20 francs.

rible mécompte, quelque chose qui res-
semblait au désespoir aval* pris pos-
session de lui. Il était comme un
homme qui, dans le milieu de la vie,
ayant perdu sa fortune, doit se remet-
tre à l'œuvre pour la refaire. Sa for-
tune, c'était la paix de l'esprit que,
dans son ermitage montagnard de Louq-
sor, il avait si péniblement reconquise.
E. maintenant, il l'avait perdue. Il
n'était plus le maître de son cœur. Il
avait failli dans sa mission.

Ses travaux l'attendaient. Il avait à
les reprendre. Il avait à retrouver les
longues jonrnées de chaleur sur les
collines, en compagnie des seuls Indl-
gènes, et les interminables nuits de
muet tête-à-tête avec soi-même. L'ave-
nir ne lui offrait qu'une perspective
Illimitée d'années solitaires. Et Il en
avait le frisson.

Comme Il entrait dans le vestibule de
l'hôtel, le portier lui remit une lettre.
Il ne la regarda même pas. Il la fourra
dans sa poche et prit le chemin de l'as-
censeur. Devant repartir à la première
heure pour Louqsor. il avait. jusque-là,
beaucoup à faire, notamment trier des
papiers at rédiger son rapport pour
Barstaple.

Le portier courut après lui pendant
qu'il traversait le hall. Plusieurs années
de relations avalent créé une espèce
d'amitié entre les deux hommes. Les
grands hôtels du Caire rappellent, il
htea des égards. les clubs de Londres
teurs portiers, par la mémoire qu'ils
ont des noms et des flgures, tiernent
souvent lieu de Bottin mondain pourl'Egypte. Du Delta au Kordofan. la
société cosmopolite des bords du Nil

Les colliers de Rosy Bolly

offerts et non payés par son mari

M. Ordonncati, jugo d'instruction, a
repris hier l'enquve ouverte, en juillet,
par ta police judiciaire d la suite du
dépôt d'une plainte de deux bijoutiers
MM. Chaumet et PoUack. On se souvient
que cjux-cI avaient vendu pour 6 mil-
lions deux colliers à Mme Mortimer-
Da vis qui n'est autre que Rosy Dolly,
l'uno des Dollv sisters et avaient reçu
eu paiement des traites.- restées im-
payées.

De plus, ces deux colliers avaient été
réunis en un seul qui, d'ailleurs, fut
rendu par '%litre MortiinervDavis.Il man-
quait toutefois 48 porles pesant 272
grains au total et valant 500.000 francs.
que M. Pollack avait vendues en sus des
colliers et que Mme Rosy Dolly avait
fait monter en bracelet à deux rangs.

Le 31 juillet, Mme Mortimer-Davte
devait restituer ce lot de joyaux, mais
elle n'avait pas été touchée par la convo-
cation du magistrat instructeur,

Le juge avait donc a nouveau convo-
qué l'artiste pour hier et Rosy Dolly
vint au Partis, accompagnée de M*
Alexandre Mlllcrand.

Peu après, M. Pollack se présentait
avec son avocat. NI» Prosper Grivelli, et
M. Chaumet avec le rien, M* Clément
Charpentier.

Le juge désirait simplement que
Mme MortlmcT Davis lui remit les qua-
rante-huit perles manquantes pour les
placer sous séquestre, comme il a été
fait des deux colliers.

J'ai porte le bracelet quelque temps,
expliqua l'artlste, puis il cessa de me
plaire, et je priai ma femme de cham-
bre d'en incorporer les perles dans un
sautoir que je possède. Ces jours der-
niers, afin de vous les rapporter, je lui
donnais l'ordre de les reprendre. Elle
m'assura qu'elle les avait perdues et
remplacées par des fausses.

Mais enfin, demanda hf. Ordonneau,
voulea-vaus rendre les deux colliers à
MM. Pollack et Chaumet et rembourser
au premier la valeur des quarante-huit
perles manquantes
Colliers et perles m'ont été offerts

par mon mari, reprit Mme Mortiiner-
Davis ils constituent pour moi des sou-
venirs auxquels je tiens beaucoup. Au
surplus, mon mari est assez riche pour
payer ces messieurs, qu'ils soient tran-
quilles, ils ne perdront rien 1.

L'affaire en est là. elle se terminera
sans doute devant les juges civils.

Le budget des pensions

Examinant le budget des Pensions, que
rapportait M. Nogaro, la commission des
finances de la Chambre a voté une aug-
mentation de 30 millions de la dotation
attribuée Il l'Office national du combat-
tant et doublé les crédits applicables aux
anciens prisonniers de guerre.

M. Malvy avait, dans la discussion
générale, exposé, en les appuyant, les
revendications formulées sur ces deux
points par la Confédération nationale des
anciens combattants.

La commission a, par ailleurs, majoré
les crédits destinés à l'attribution de
secours aux anciens combattantsde 1870.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 11 Octobre

Le marché s'est nettement rasséréné. Les
milieux financiers ont, en effet, accueilli
avec satisfaction les avis plus optimistes
transmis par Wall Street. D'autre part, le
découvert a procédé à des rachats sur de
nombreuses valeurs du marche à terme, la
cessation des ventes forcées, précédem-
ment enregistrées pour compte de l'Europe
centrale, permettant d'espérer une amélio-
ration durable de la tendance. D'ailleurs, la
redressement Initial n'a fait que s'accen-
tuer par la suite et la clôture s'est faite sur
les plus liauts niveaux de la Journée. L'at-
tention s'est surtont fixée sur le groupe des
banques, Banque de France (+150), Union
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leur est connue dans tous ses secrets,
dans tous ses scandales.

Monsieur Cradock 1

David Cradock se retourna.
Il y a là une dame qui vous

demande, fit le portier à voix basse.
Elle a instamment prié qu'on l'avertît
de votre arrivée.

Une dame. Ziegll ?
Les yeux de Cradock n'exprimaient

qu'indifférence et lassitude Il regar-dait d'un air lointain l'honnête visage
du Suisse.

Qui est-elle
Un tact toujours en évell avait appris

au portier se faire un masque impé-
nétrable. Même pour le don d'un chalet
enclos de vignes sur les pentes de sa
montagne nâtale, il n'eût pas souffert
que Cradock le sftt informé de lit vieille
affaire qui avait mis en branle. jadis,
toute une semaine, les langues du Caire,
et particulièrement les mauvaises lan-
gues de Gézireh, cet Ilot du Nil que
peuplent les fonctionnaires britan-
niques.

Mme Alexandrovna, répondlt-i1.
SI, en entendant ce nom, Cradock

éprouva une certaine émotion. U n'en
fit rien paraître il garda un visage
aussi fermé que celui du portier. il
demanda

Où est-elle ?
Dans le bar, monsieur.

Dans le bar, il n'aperçut d'abord que
le barman derrière le comptoir aux
cuivres polis. Et puis Il vit Nadia. Elle
était as se. rêveuse, au fond d'un
grand fauteuil, dans le coin le plus
éloigné, fille avait aux doigts une ciga-
rette, et. dans un cendrier, près d'elle,
s'entassaient les bouts de celles qu'elle

La question des taxes postales
télégraphiques et téléphoniques

La commissionsdes finauces repousse
les augmentations proposées

Délibérant il. nouveau à propos des
taxes postales, télégraphiques et télépho-
niques, la commission des finances de la
Chambre, après avoir entendu un second
exposé de M. Germain-Martin, a repoussé
les majorations proposées par le gouver-
nement, ainsi que l'augmentation envisa-
gée dé la taxe applicable aux échantil-
lons et aux télégrammes de presse.

Toutefois, pour réaliser l'équilibre du
budget des P. T. T., elle a procédé à
une majoration de la subvention du bud-
get général et à une réévaluation des
recettes faites par le gouvernement et
mise au point par la commission.

Les maladies
1 de la circulation

Les maladies de la circulation consti-
tuent un problème pathologique de pre-
mière importance, par leur fréquence,

l'importance et la diversité de leure
manifestations.

Il sotnblc bien avoir été résolu défi-
nitivoment par la découverte récente de
la Ménovanne, abouliiseeanant en méde-
cine pratique des derniers travaux sur

rôle Uicrapeutiquo des catalyseurs,
eu l'espèce le manganèse-

Eu efret, après de nombreux et con-
cluants essais dana lea hûpitaux, pré-
conisée courammunt par les spécialistes
les plus réputés, la M<jnovarwe s'eat
imposée nettement comme le remède
spécifique des maladies de la circulation.

C'est naturellement la femme qui est
la première appelée à bénéficier de ce
progrès, lcî affections nombreuses qui
Patteignent particulièrement relevant
toutes d'un trouble passager ou, chro-
nique de la circulation.

La formation difficile chez la jeune
fille, Ics malaises périodiques chez la
femme, les phénomènes pénibles ou les
accidents graves précédant, aocompa-
gnant ou suivant le retour d'âge (ver-
liges, eueurs profuees, bouffées de cha-
leur, congestione, métrites, fibromes,
tumeurs) sont au premier chef justicia-
bles de la Ménovanne.

De môme les maladies veineuses com-
munes aux deux sexe« varices exter-
nes ou marnes, phlébite, e«flure des
jambes, hémorroïdes de toutes formes.

La Ménovarlne diminue la viscosité
du sang, active et régularise la clrou-
lation, abaisse très nettement la tension
artérielle et décongestionne les organes
souffrant de pléthore sanguine. Son
action est rapide et toujours constante.
il ne paratt pas y avoir d'exemple qu'elle
ait Jamais échoué, quelles que soient la
gravité et l'ancienneté du cas traité,
quels que soient l'âge et l'état général
du malade. Elle ne comporte aucune
espèce de contre-Lndlcation.

La Ménovari-ne est en vente dans tou-
tes les pharmacies ou aux laboratoires
Mondolan, il, rue Etienne-Marce-l, à
Paris, au prix de i5 francs le flacon.
Brochure franco sur demande,

Parisienne, Crédit Foncier et Union Euro-
péenne sur les titres d'électricité
(Générale d'Electricitd (+45), Distribution
+35, Thomson +33), sur les sucres (Say
-t-35) et sur les Voitures (+80).

Aux valeurs étrangères, le groupe ottoman
a retenu l'attention depuis la Banque Otto-
mane (+35) jusqu'à l'Unifiée (+2.20) et au
5 19H (+S.90). Le Serbe t été également
en v2dette (+6,?5). htarchd animé sur le
Hlo Tlnto (+90), sur la Royal Dutcl»
et sur l'Azote (+4b).

En coulisse, fermeté de la De Beers, de
la Jasrer;rontein, de la Rand Mines, ces trois
titres étant demandés par Londres,

avait déjà fumées. Elle était en cos-
tume tailleur, avec un chapeau cloche
de couleur sombre. A la vue de Cra-
dock, elle bondit

J'ai su, dit-elle, que vous repar-
tiez ce matin pour Louqsor j'al tenu
à vous voir avant.

Très pâle, elle semblait en proie à
une excitation qu'elle ne dominait pas
sans effort. Cradock, l'ayant fait
asseoir, prit un siège à son côté.

Vous avez l'air très fatiguée.
Vous allez prendre un whisky-soda, lui
dit-il.

Et fi frappa dans ses mains pour
appeler le barman.

Elte protesta qu'elle ne voulait rien
prendre. Mals Il insista, donna un ordre.
Et elle continua de fumer en silence
jusqu'à ce que le barman, après les
avoir servis, eût regagné son poste.

Cradock la fit boire. Il était d'une
extrême prévenance pour elle. Il s'en-
quit si elle avait diné.

Oui. répondit-elle, dans le train. Je
pe suis de retour d'Alexandrie que ce
soir. Je vous attends ici depuis neuf
heures et demie. Ecoutez-moi. David
vous auriez plaisir à retrouver Hussein,
n'est-ce paa

Cradock la regarda vivement.
Vous savez où Il est ?

Elle ne répondit pne à la question
mals, d'une voix passionnéeAh1 la canaille I le mufle 1

s'écrla-t-elle.
Et les sanglots l'étranglèrent.
Il lui prit la main.

Nadia, dit-il avec douceur, soyez
forte 1

D'un geste désespéré, elle passa sur
ses yeux un fin carré de batiste

COMPTOIR NATIONAL
D'ESCOMPTE DE PARIS

SITUATION AU 31 AOUT 1929

ACTM
Espèces en caisse et en ban-

que 0!
Portefeuille et bons de

fense nationale
Reports il
Correspondants
Comptes courants débiteurs.
Rentes, Obligations et Va-

leurs diverses 51
Participation!
Avances garanties
Comptes débiteurs par accep-

Agences
Comptes d'ordre et divers

Fr.
PASSIF

Comptes de chèques et comp-
tes d'escompte 92

Comptes courants
Bons à échéance
Acceptation) 55
Comptes d'ordre et divers
Compte des actionnaires, 35Capital.
AUX ARTISANS
.'On d'a!<lor la rénovation artisanale et

pour encourager l'apprentissage,la chambre
mlsanale de France a cri'i: une médallle

la cause artisanale, par la propagande,
conférences ou autres services rendus aux
srtlsans, et une médaille d'apprentissage
pour les services rendus à l'apprentissage.

Les demandes pour ces deux récompen-
ses seront reçues Jusqu'au i" novembre
1929.

Pour tous renseignement» complémen-
(aires, s'adresser A la chambre artisanale
de France, 37. rue du Repus, Paria (XX»)

Vous en avez besoin
RANDbesoin pour retrouverdes digestionsnormales,
VJ pouréviterces aigreurs, acidités,nausées,oppres-
sions, renvois gazeux, regurgitations acides, vomiase-

ments qui fatiguent votre estomac et l'empêchent de
remplir son rôle, capitalpour l'organisme. Si vous n'in-

tervenez pas vous serez bientôt victime d'une de ces
MALADIES D'ESTOMAC
qui abattent, en peu de temps, la santé la plus ro-
buste. Car, ne l'oubliez pas Gastrite, Gastralgie, Dys-
pepsie, Dilatation débutent toujours par de mauvaises
digestions qui, en se répétant, permettent à l'affection
de passer à l'état chronique. C'est ce que vous devez
éviter à tout prix, c'est pourquoi vous avez besoin des

POUDRES DE COCK
Parleur formule organothérapique,elles facilitent

la digestion, tonifient l'estomac, désinfectent l'intestin,

décongestionnent le foie, régénèrent le tube digestif.

La bobo Sfr.95 en toutes

Pour tou rWBMïwnBenb »or ü traitement iatéfr*l du or de Cock

iain au Ubontoim J» 0' de Cock, • Jcnoat

Il m'a abandonnée gémit-elle. Je
n'ose revenir il mon hôtel, il n'a pas
réglé la note depuis des semaines. Je
l'al prié de m'aborder au moins un
secours, jamais il n'a vonln. Chaque
fois rre J'avais besoin d'argent. je
devais le lui mendier. Et maintenant
que je ne fourrai plus lui rendre des
services, il s'en va, il me lâche comme
une fille Moi, mot, traitée de la sorte
par un homme Ça non, par exemple
de ne le permettra) pas I

Elle s'interrompit un moment, à bout
de souffle.

La nuit où vous m'avez revue,
l'Américaine était là on m'a laissée
toute seule dans la maison. Après que
vous m'eûtes quittée. j'eus peur je
descendis et je me cachai. Quand je
sortis de ma cachette, le logis était
vide Hussein. Simonou, Voronian,
tous avaient fui. Je dus retrouver mon
chemin comme je pus travers le quar-
tier arabe. Enfin, je rencontrai un
fiacre, qui me porta au palais de Hus-
sein. Hussein y était allé prendre uel
que bagage il n'y avait pas laissé un
mot pour moi. Je n'osais reparattre à
l'hôtel, a cause de la note alors
J'allai passer la nuit chez une amte.
Le lendemain, je pris le train pour
Alexandrie c'est là que Hussein a son
yacht. Je pensais l'y retrouver. Mais
point de Belle-Rriaé dans le port, et
de Hussein aucune trace. J'allai par*
tout aux renseignements, sans résultat.
Je finis, hier, par rencontrer une Fran-
çaise de ma connaissance. Elle est
l'amie d'un Grec qui s'occupe- d'appro-
visionner les yachts. Or, l'on avait, entrès grand secret, chargé cet homme
d'approvisionner un yacht mouillé dans

Toujours bien tolérée
par l'Estomac,

L'ASPIRINE BAYER

aspire le mal
supprime la douleur.

CONCOURS DE 1930-1931INSPECTEUR
DUCOITIIOLE DE L'ÉTAT SUR LES CHEIIIS OE FER

Carriére honorable, active. Carte et. circul.
l'Ecol» Sfriclila

d'AdroMttratioit, r. Ffaw, Part*»

Les annonces pour NOS LOISIRS
sont reçues: avenue des Champs.
Elysées, Parle boulevard des
Italiens. Paris (a') et 18. rue d'En,
ghien, Paris (10*).

une crtque de la côte et qui g'appelalt
la BelleBrtse. Naturellement, un
homme n'a pas de secrets pour son
ntnle, et Claudine savait tout de l'af-
faire.

Le yacht est-il encore là ?Il est parti, voilà cinq jours, pour
Marseille.

Perplexe, Cradock fronça les oour-
cils.

Mais, Poursuivit Nadia. Je puis
vous dire où se rend effectivement
Hussein.

Il dressa la tête.
Car lui-même a exprimé a l'a ml

de Claudine l'intention d'aller passer
quelques mois sur la Riviera, Et la
Itiviera, pour lui, c'est la villa du
Scarabée 1

Elle eut un rire amer
Vous n'auriez jamais supposé,

n'est-ce pas, Pavld, que Nadia fût
capable de vous venir en aide ?

Mais ot1 est-elle, cette villa du
Scarabée.

A la Bocca, dans les environs de
Cannes. Elle est censée appartenir A
Sîmonou. En rdalfté, elle appartient A

Hussein. Vous le trouverez lâ, David.
Il ne peut aller très loin. Sans affaires
et criblé de dettes, Il sera très vite an
bout de snn rouleau. Simple façade que
sa fortune il a depuis longtemps dis-
sipé l'héritage paternel.

Je seis, dit Cradock.
Alors. vous allez, Je l'espère,

prendre vos dispositions pour qu'on
l'arrête

Il haussa les épaules.
C* auivre) Traduction de Louis LAMAT



LA VIE SPORTIVE
FIDEL LA BARBA-KID FRANCIS

YVON TREVIDIC-TINY SMITH
DANS LE RING

DU VELODROME D'HIVER
Ce soir, le Vélodrome d'Hiver ouvreSes portes au noble art pour la pre-mière fois de la saison

Séance de grande envergure puisqu'elle
comporte à son programme les débuts,
comme protesslomiel à Paris, de l'ancien
champion du monde. l'Américain Fidel
La Barba.

Kid Francis lui est opposé. C'est le
seul adversaire possible en Europe il
n'a pas les brillants états de service du
glorieux pugiliste, mais. dans sa condi-
tion actuelle, il est capable de lui donner
mieux qu'une réplique passive. Le match
est. en réalité, très "ouvert", un pro-nostic est difficile sinon impossible. Les
milliers de sportsmen qui envahiront cesoir l'immense arène de la rue Nélaton
ne manqueront pas d'assister à une des
plus belles luttes scientifiques et arden-
tes que l'on ait vues dans un ring
français.

Le programme a été, d'autre part,
complètement moditlé par suite d'acci-
dents dont ont été victimes Frankie Ash,
Griselle et Gatxlebois. Frankie Ash,
venu de Londres à Paris, s'est présenté
avec une grave blessure à l'mil gauche,
il a été conduit chez le docteur do la
P. F. de Boxe, qui l'a déclaré dans l'im-
possibilité absolue de boxer. Il serarcmplacé, devant Trévidic, par un autre
britannique, Tiny Smith, qui a déjà boxé
à Paris contre Pladner et n'a été battu
par ce dernier qu'aux points commeFrankie Ash.

Grisefie a été victime d'une chute de
bioyclette à la Guerche il est actuelle-
ment blessé aux genoux, aux mains et
au visage il est dans l'incapacité de
rencontrer de Carotis. Quant à Ganlebois,
11 s'est présenté lui aussi à Jeff Dickson,
Qui a constaté une blessure assez gravequ'il s'était faite en s'entratnant avec
Sportlello. Les poids lourds ne pouvant
se présenter, leurs deux adversaires,
Carolis et Buffl, seront opposés l'un
à l'autre. Le combat qui remplacera
l'un de ceux-ci opposera alors Guy
Bonaugure, qui vient d'entraîner sonfrère Kid Frankie pendant un mois, et
Bensa, qui donna la réplique à Fidel La
Barba.

Frankie Ash, Griselle et Gardebois
Seront présentés au publie ce soir sur
ils ring.

Le programma
Voici l'horaire de la réunion
!0 h., 8 r., Phllippo Trlllo-Jullan (plume);
20 h. 35, 10 r., de Carolls-BuM (lourds;
21 h. 15, 10 r., Guy Bonaugrure-Bensa (co<|);
22 h., 12 r" Fidel La Barba- Francis (coq);
23 h., 12 r., Yvon Trêvldtc-Tiny Smlth

(mouche).
Matches de remplacements Labroase-Den-

nll (mouche) Max Anda-é-Renaud aîné (le-
fer) Zarparelllan-Blhl (coq).

LE MARATHON DE LA MARCHE
L'U. F. de Marche, avec le concoursdu Petit Partsien fera disputer demain

dimanche, pour la cinquième année, le
Marathcm.

Le départ et l'arrivée auront lieu Il
Aulnay-sous-BoiiS. Les concurrents sont
convoqués à partir de 10 heures, mal-

la distribution cfoa dossards. Le départ
sera donné à midi précis.

Le parcours passe par Llvry, Vau-Durs VilleparisiB, et retour sur Mitry-

avec une boucle de 6 kilomètres avantl'arrivée qui aura Heu place des Ecoles.
Plus de 200 marcheurs sont inscrits

et parmi eux, Dacquay, vainqueur con-sécutif quatre fois de suite dans la m2-
me épreuve Soutoul, champion d'Eu-
rope des 25 kilomètres Laisné, Héaul-
me, Lampugnani, Lobjoie, Hérin, Angla,
Le Ray, Belltomme, Sainz, Germai, Du-
jardin, Drouin, etc.

Parmi les clubs, le C. S. France, le
C. IL Seine, le C. M. Compiègnois, le
C. M. Auchellois, le C. M. Paris, le C. M.
Franoe, le C. M. Puteaux, le C. M. Mon-treuil, l'U. M. Aulnay, le S. C. Romain-
vine, le S. C. Nogewt-eur-Ofse, l'A. M.
Beauvaisiçns,: le Ç. M. Meaux, le a M.Vitry, le H. 9. C. Tergnier, les M. Se-
vrannais, le C. M. Orry-la-Ville, les Sp.
.Villersoie, etc.

MHAIKtK-AUTO
LE MIROIR M LA *O>TC

Dans le numéro de cette semaine,SnCAHOXS-ATTTO, le miroir de la route,donne un article d'actualité
LE SALON AUTOMOBILE

DE 1929
Un autre article du plus vif Intérêt•e rapportant également à la grande ma-nifestation de l'industrie automobile

Ce que son* avons vu au Salon. Uneagréable promenade en plein cœur duMaçonnai» atuc Châteaux de Lamartine.
LA CARTE

DE L'ETAT DES ROUTES
(Région Sud-Ouest)

Une enquête sur le bruit des motooy-Mm auprès de personnalités de la trac-tion mécanique. La page sportive, su-perbement illustrée, ainsi que les ru-briques habituelles contribuent à fairede ce numéro de DUIANCHB-AUTO levéritable miroir de la route.Demandez SIX AlfOHB-AUTO à votremarchand de journaux ou aux bureauxde DIXAirOHa-AtTTO, 13, rue d'En-6hien, à Paris.s
j«dr

Gustin
Indispensables dans toutes les affections du foie, des reins, de l'estomac, de l'intestin et des articulations

miTESJiiESCUISSttS

©ëmande nourrissons tous AgesZ Bons :soins.
Mme Boulnolj, Janvllie (Oise),

Société d'Alimentation etapprovisionnement
Cénérai. l'Epargne de l'Ouest, 8, rue Fouré,riantes, demande gérants de profession p.forte succursale de plage, livraisons avec

camionnette, prise en charge 15 octobre.
Béfér. très sérieuses et cautionn. exigés.
On dem. une gérante p. inalsoifdTnmeutrï
Bézenet (Allier). Logeni. grat., commls. s. les
vtes av. ilxe. Caution. 5.000. S'adr. Docks de
Wevpr». 4, r. d. Docks, A devers (Mevre).

ftn d?m. Jnes dames ayant'frès bne écriture.
Se présenter 89, rue d'Amsterdam.

On dem. gendarmes, agents, militâîFeï rêtraF
tes, agés de 40 ans. Se pr. g9, r. Amsterdam.

On demande des gar"çonTd~e~Mig:asln7
Se présenter_89, rue d'Amsterdam.te dem. dames bû~Jneï~nilëTp7trïvallfacile"
Se présenter S9, rue

On demande remmïlïiëlues Tnietnoué"
60. rue Etlenne-Dotet. Cachan.

Embauchons femmes p. travail racile com-en, il 13 h. Se prés. 8B, rue de l'Ourcq.
Jeunes Mies, nàuotialité"~rrançaisë",

ayant quelques connaissances mi chimie
on en électricité. sont demandées

LIGNES TELEGRAPHIQUES ET TELEPHO-
NIQUES, CO>FLANS-SAlNTE-HO\Oni>"E.

Bëm. }. nues
n'ayant aucun métier, p. plfage prospectus,
etc. Travail tac. On gairne suite et nn met aucourant. Réfectoire à disposition. MAHCHON.
36, r. du Clremln-Vcrt. M» Riebard-Lînolr,

LES COURSES
Hier a Maisons-Laffitte. Résultat*

PAII DE CARRIERES
A vendre aux enchères, 6.U00 rr., m.
1. Mlle AJbenlrre (Pappalardo).«..G

a M. a. Anselmi P 23 w
i. La Plboulette (A. Palmer) 3t
3. Muleia (Eymard) p 26

L Maudette iE. Coldlni. Non placés
Ynung Turlc (G. Vvonnet) Weepln* Wll-
low (0. Rowland) Jenny Jolie (M. Dslré
Manicure if. Harrtsi Sciiez (P. Jeam
Atlantic Ftîirht (M. Austruy) Douera (F.
Keosrhi chan* (A. Rabbet Babla il.
Lesain) Chantegrive (W. Andersom
Cyrano IV (G. iiuforez! Investiture (M. Ras-
selet) Cora Pearl (T. Turner) Btanc et
.voir (R. Kaiser'. Prlncess Roxana (J. Che-
vaUer¡ Stllble (R. Lefèvre) LameUe (E.
Hosre) Malte (R. Vincent) Joyeuse Année
îMausanl) Amlelra (H. Berges). Distan-
ces 3 Ion?., courte encolure, i long.

GRAND STEEPLE-CHAS£
CROSS.COUNTRY NATIONAL

S5.(XXi francs. 5.U00 mètres
i. Vif Arpent II (E. Barbaïay) O 13

Mmo E. (ioulpeau P 6
1. Belle Blonde (de Saint-MIrel) 8
3. Usager (d'Idevlllet 7

tombé, remonté
4. Amhez (M. G. du Brell), tombé, remonté.
Non placés Turbulent Il (51. de la Tour),

tombé, remonté Cadet Rousse) (M. uhaus-
;on), tombé fjrbln (M. Berthier). tombé
Tarife Il (M de CDamprel), tombé, Distan-
ces 3 long- loin, 20 loug.

PRIX DE LA LOUBERE
francs, 2.400 mètres

I. rown Boy (A. Rabbej O It9
a M. André Vogéle.P 29 •i. Rustlc (Goldim P 15 50

3. Whist Pin* (Semblât) p 13 50
4. Orval (F. Hervé). Non placés Ere-

raurus (R. Bretnès) Vers le Soir (E. Chan-
celler) Tributaire (L. Roue) Grlmouchou
(C. Sautour) El Capitan (D. Gulho) Cycla-
men III (E. Mire) Arillto (G. Durerez)
Alcarazas (E. Dumé) Rez Ronald (L.
Toche) Lannllls Auge) Danaos (A.
Renard), Encolure, 2 Ion. 2 long.

PRIX DE CHARTRES
A vendre aux enchères, fr., 3.100 m.
i. New Yolande (T. Brooks).. a 87 »à M. C. Samamarina 12 50
2. Brlg-ht Morn (A. Raube) 50
3. Moqueur (T. Turnen P SO

Minerva (A. Cbéret). Non placé*
[3révllle (R. Ferré) Rien (A. Esltngr)
Enoch (M. Bonaventure); Daggaroun (M. Mac
(¡ce) Mansard (G. Duforez La Cantinière
(C. Santour) Liberté (G. Ansre) Souk)
(F. Hervé) Concolor (L. Lesaln) Ablme-
lech (A. neinette Panathénée (C. Fran-
çois). 1 long. 1 long. 14 long.

PRIX ANTIVAR1
90.000 francs. mètres

1. Ecurie
1350

2. Typhon (A. Il
Il

Va Sans Crainte (0. Non
Estou-

b on (C.-H. Semblât); Fils de Mars
ReInette) Manteau Bleu Vatard) La

Durerez). Distance: 9 long., t long.
PRIX DE L'ERMITAGE

Handicap. rrancs, 2.100 mètres

Il M, il
3.
3. Roglstan (A. 6 50

Non placés Tu (F. Williams)
(A. PaInieT); (G.

Ténébrion (R. Ferré) Le Soleil (R.
Bas Blanc
Hoare) Allumeur (L. Cé:aréen

Brodeur (H. ;,La
(M. Louton Il

CHRONIQUE JUDIGIAIRE
EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE
DU TRIBUNAL DE SEIME-ET-OISE

SECTION DE VERSAILLES
D'un Jugement en audience publique de

police correctionnelle du tribunal de Seine.
et-Oise, section de Versailles, du 30 juin
1928, sur tes poursuites de MM. Desmarats
frères, rafflneurs de pétrole Il Paris,
42, rue des Mathurlns, et de la Chambre
syndicale de l'industrie du pétrole contrePierre Cottrel, marchand d'essences, de-
meurant SI, rue Jean-.taures. Il Trappes,
défendeur comparant, il a été extrait litté-
ralement ce qui suit

Attendu que Coltrol, en Taisant usage
• des aidons portant le nom et la marque

Desmalrals frères pour vendre de l'ea-
sence de la marque P. E. N., a bk-n
commis le clélll d'apposition frauduleuse

» de la marque appartenant A autrui, et
1 de vente et mise en vente d'un produit
• revêtu d'une marque frauduleusement
o apposée.

Par ces motifs, condamne Cottrel &
francs d'amende

le En une somme de 300 francs A titre
de dommages et intérêts envers Desma-
rais frères

En une somme de 100 francs Il titre
de dommages et intérêts envers la Cham-
Dre syndicale des péimles
• 3° En l'insertion du présent Jugement
dans cinq Journaux au ehoix de Desma-
râla frères et de la Chambre syndicale
des pétroles, et sans que le coût en puissedépasser franc*.

LE STRADIVARIUS
DU GARÇON DE RESTAURANT

Le violoncelle que le garçon de restaurantcliœtzel et sa femme avalent reçu en cadeaud'un ami n'était certes pas sans valeur.Chargé de l'erpertlser, le lutt#er Cüardon
en avait certifié l'ancienneté, en lui attri-buant une origine anglaiee avec là marquede fabrique Betts.

Mats les ScJiœtzel espéraient mieux etentre leurs mains artificieuses, le certificata luthier se transforma en une attestation
de provenance italienne, qui faisait de leurvioloncelle un Stradivarius, ouvre du maîtreAntonie Stradivarius, qui l'aurait, selon touteprobabilité fabriqué Il Crémone vers l'an-née

Et de ce certificat ainsi maquillé, ils ré-andirent des photographies en Angleterre,

Manœuvres nettoyage magasin, manutention.rossignol, 135, rue du Chemin- Vert- il..
On dem. ouvrières d'usine, ans. Emploi

stable. Itatf. SAY, 123, bd de la Gare.
Se présenter le matin à 7 Heures.

On dem. un manoeuvre pour l'atelier et
chauffage central, 17, r^Péjrier.Montrouge.

Jeunes (reiiâ pour manutention de 18 Il 30 ans.5'adresser 2, r. des Boa»-Enfant3 (3- étage)
Ôn dem. JEUNES FILLES ÀYÀÎN'f~BREVEf"
pour apprendre commerce et comptabilité.

APPRENTIS, FILLES et GARÇONS,
pour apprendre métier bijouterie.

POCHIET,
12, rue de Bretagne.

On d'einT"qiïârt~RépubriqrveïïdeU»e présent.
bien, libre tous après-midi et pr. Ivry unetéléphoniste. Se présenter

rue Pormentier, Ivry.
On demande bon cnaurreur-Uvmir, poids

lourds. 7, nie Baudtn. Pré-3alnt-Oerval8.
Dent. un apprenti boucher, logé, b. payé p.Paris et uuo toute Jeune fille pour la banl.

S'adr. 5, r. d. Dames,
Magasinier Tr. au cour~~ïcieFs"èt lis TnétTpouv.
a»sur. tenue fiches lnvent. perm. A. M. G.,

bd
Apprenti mécan. deriïi!-ti~bré37"p.~parents.

rrenHel, 1, r. Quenlin-Banchart (S-).
Homme p. écritures. Ecr. Age, réYér., prit.

Albert, 33, rue

pli service militaire. Ecrire en donnant ré-
férences à Compagnie générale Construction,il M, rue Gare, Saint-Denis (Seine).

Ne pas se présenter.
Noueusep. boîte* et machine a clouer.

ff?. bd Vlrtor-Huyo. t Courba vo te.
IndaitrU

Roblnétfers sur tours" revolver
Dubois, a?, rue de la Plaine, Pans 'SO»).
Cartoucherie de la Setne, Chemin du Fort-
de-ia-Bnclie, Saint-Denis.Dems des ajusteurs

chet) Céplila (H. Slsnoret) Le Messager
(L. Roue) Polar Fleet (J. Lechley).
Distances 2 long. 1 long., dead beat.

PRIX JOYEUX DRILLE
Mixte. francs, 2.0uu mètres

1. Aquilon (A. RabtK'iG l'J3 50
a M. J. de Anchorena 47 50i. Satelo (G. Yvonnet).PP 28 Su

3. tionirace (G. Tellleti M
4. Caravelle 11 (T. Farmer). Non placés

Egmont (M. Allemand) Golden Meadow
(O. Valard) Ulbson Girl (M. Uouarenture);
ivory (A. Es-Un?) tlamelet Il (G. BarUiolo-
mew) Kadijah (P. Castaing) Seieli (C.
Sautoun Auguste Il (n. Vincent) Kouang
SI (A. HeiucttBj Osmond (E. Uoldln); Rodos
(.Ni. Dairé) La Furia (A, l'aimer) paix
(G. Durorez) sylpnide (D. Bourtmanl
Zcrina (F'. Roclietti). 2 long., L H, 1.

Aujourd'hui à Auteuil, à 13 h. 30
MONTES ET PARTANTS PIIOBABLES

Prix Patriarche, steepie-chase, à réclamer.
iO.000 fr., ni. Huis Clos 71 (L. Nlau-
(lot); Frères Yves 89Vi (G. Foucaud); Sint-
plex Il (P. HameJ); Savoyard IV 69 (J.
Faucon); Clisson (J, Luc); Pollywogr
(C. Joiner); Zéz«tte 60 (C. Jolner); Lillane
lij^ (G. Brlllet); Le Lagoin (J. Léger);
Le Grand Faune (A. Kalley); Morganatlc
Mariage 63 (H. Howes); Eastbourne 63 (X.);
Bornlda 60 (X.); Menthe Frappée 63 (M. Bru-
net) Market Harboro ce (.Ni. Bonaventure)
Dragueur 60 (G. Davaze); Zénoûuire 60 (A.
Lérez).

Uouleui Saint Malo (A. Juste).
Prix de Maisons, liates, fr., 2.700 m.

Rinella 63 (R. Lock); Blardante 63 (J.
Luc); Référé 63 (J. Faucon); Jolly Blonde
63 (A. CJiauffour); Gratad Français 63 (G.
Diivazc) Charleston 63 (J. Léger) Trlvelln II
63 (M. Bonaventure); Quérato 6tVj (W. Ball);
Iridium (P. Hamel); Bosphorns 60 (J.
Cooper); Rosetta 60 (M. Rodhain); Hâbleuse

(F. Romain); Sans Gêne XI 60 (H. Haës);
Fatlma 60 (A. Cérez); Pèlerin 60 (L. Niaudot).

Prix Wlld Monarch, 2e épreuve, steeple-
enase, ioo.000 fr., 3.000 m. Strelitz 66 (M.
Froninsholtz) Vindicative 63% (F. Gaudi-
net); Les Champlevots 63 (n. Lock); Jave-
lot H 68 (R. Dornaletclle); Apostolat (P.
Férat); Raymond 62 (P. Romain); La Riviera
60 (A. Kalley); Millionnaire Il 60 (C. Jol-
ner) Corvlsart 60 (A. Cérea); Sainte Am-
pnule 60 (J. Bedeloup).

Prix Artus Talon, steeple-chase, handicap,
gentlemen rlders, tr, 3.500 ni.
Kanjar 73 (M. G. du Brell); Princito 72 (M.
de Salnt-Mlrel) Balkan 70 (M. de Samt-Ml-
ral; Domino (M. de la Tour); Ambourg
68V4 (M, de Bellegarde); Le Harpiste 68
(M, Gutbert); S'amender 67% (M. Chausson);
Jack o'Lanthern 67 (M. Gramlclenieiit) Ballc-
roy 66% (X.); Reilnw 66% (M. de Saint-
Maur) Stmptex Il 65 (.Ni. de la Forest).

Prix de Pau, g-teeple-chase, 15.000 fr., 3.500
mètres). Tréslgny 74(R. Dubns); Souci 72
(Ni. Maglnot); Xbulre 71 (R. Tondu); Le Na-
bab 71 (C. Dominici) Berwatk 71 (J. Pec-
kett) Le Bon Ton 71 (H. Hoowes); Alborooz

(L. Niaudot); Salnt-Mards de Fresne (J.
Bedeloup).

Douteux Capeline )J. Léger).
Prix de Mendon, hales, handicap, 16.000 fr.,

3.100 m. Espalion 71 (J. Faucon) Cister-
rien 69 (J. Bedeloup); Racahout 68% (P. Ha-
mel) Fandango 67 (R. Cesson); Bibi Lolo 66
(M. Fruhlnsholtï) Darlc Antony (H. Hae-s);
Ippécourt 64 (A. Kalley); M«rcllly 63% (L.
Loi'Seau): Fragile (NI. Bonaventure); Sar-
ra-nda 60H (0. Boulard); Ma Gtgotette 60
(F. Cook)-. Splndrlft fiO (S. Bnsîi); Do-mitlus
60 (W. Bill): Clarimus 60 (J. Luc).

Douteux Hobby ft8 (A. Cérez) Hanni-
bal (C. Jolner).

nos PRONOSTIC»
Prix Patriarche Savoyard IV, Saint Malo.
Prix de Maisons Rinella, Référé.
Prix Wild Monarch Ec. Max de Rtvaud,

Les ctiamrlevols.
Prix Artus Talon Refîner, Princito.
Prix de Pau souci. Le Bon Ton.
Prix de Meudon Bibi Lolo, Marclily.

eu Hollande, en AJlemagne, partout où ils
avaient chancre de tenter quelque amateur.

Cet amateur de rencontre ne se rencontra
pas. Prrssenti, comme de Juste, M. Ford,
le milliardaire fabricant d'autos, se récusa.

Mais Il courir à travers le monde, le certl.
ficat transformé finit par tomber aux mains
de M. Chardon, qui s'empressa de porter
plainte contre les Scbœtzel.

Le mari ayant passé la soixantaine et la
romroo y touchant, la treizième chambre, surréquisitoire du substitut Fillaire, leur a ac-cordé le sursis, en les condamnant à quatre
mois de prison pour tentative d'escroquerie.

DIX ANS DE RECLUSION
A « PETIT BOSCOT »

Le reprts de justice Victor Houtte, dit le
Petit Boscot, l'unijambiste Mallet et leur
ami Pierre Rinquin s'étant, le 12 mars,devant un bar de t'avenue des Ternes, pris
de querelle à l'occasion d'une partie de
poker, Petit Boscot avait ouvert le ventre
à Rinquln d'un coup de couteau.

Ce meurtre a valu. hier, à Petit Boscot,
que défendait M- Henrlquet, dix ans de
réclusion et dix ans d'interdiction de séjour.
A PROPOS DE DEUX VERRES DE WHISKY

TARIFES 40 FRANCS
Vainqueur en course pied aux Jeuxolympiques? El Ouatl pénétrait, en juillet

dernier, avec l'un de ses amis, dans unétablissement de la rue Cujas. Une bagarre
éclata au sujet de deux verres de whisky
qu'on lui avait tarifés 40 francs! Dans la
mêlée, la montre en or du coureur algérien
.disparut, et le patron du bar assura avoir
reçu quelques horions.

El Ouafl porta plainte, réclamant 3.000francs d'indemnité. Le patron répondit parune demande reconventionnelle. Les deuxplaideurs s'expliquèrent hier avec véhé-
mence devant le Juge de paix du V- arron-dissement, qui. les a déboutés tous lesdeux.

FAILLITES. Société Industrielle desvéhicules économiques, S. I. V E., société
a responsabilité limitée, au capital de

francs, construction de véhicules amoteurs, au Pré-Saint-Gervals, Grande-Rue. René Lemoine et Pierre Ouerrltot
société en nom collectif « Consortium RI-volt importation, exportation, exploita-tion forestières, 55, rue de Rivoli.

Tourneurs fabrication, aléseurs, fraiseurs,
perceurs radiales, décolleteurs, traceurs,ajusteurs toutes catégories, soudeur autogène

et électrique, atTùteurs, électricien, mouleur
fonte, ébarbeur bronze, chauffeur chaud.

Badcok, magasiniers. Demandés
SOCIETE RATEAU, 117, route de Flandre,

à La Courneuve, Tramways 52-72.

_Etai>i1_CHAMBpN, W, rue Criniôe, Parts.
On demande cliveiises TioTilTlitèTiêr etdorift-
cile, st pas da métier. Inutile de se présenter.

ORMAJ, 81, avenue Philippe- Auguste.
Bons monteurs électriciens pourréparations moteurs et tnstallation.

F. Mj^V^, 5, rue Jean-Macé, Suresnes.
TOLIERS l'ERREURS PÉÏNTHES" CELLULO-
SIQUES demandés urgenre à département
carrosserio GENERALE AUTOMOBILE MARO-
CAINE, 204. rue Ouled-Harrlz, CASABLANCA
(Maroc). Nécessaire être capable faire chef
équipe. Situation stable avenir à Jeunes

ouvriers consciencieux et travailleurs.
Ecrire adresse ci-dessus.

Chefs monteurs-et-monteurs lignes êlectriqT
ENTREPRISE INDUSTRIELLE,

Pont-Saint-Esprit (Gard).autos PEUGEOT, Sochaux
Recherchent Jeunes INGENIEURS débutants
1gents techniques jnes gens sortant d'écoles
professionnelles. Ecrire avec références auBureau central du personnel, ilSOCHAUX (Doubs),
FERBLANTIERS P. NEUF ET REPARATION

RADIATEURS. SOUDEUSES A L'ETAIN.
ESSAYEURS AU BAQUET.

POLISSEURS RADIATEURS.
MOREUX. 24. rue Camille-Pelletan, Levallols.

TOURNEURS PARALLELES TOURNEUR»
.articaux TRACEURS mécanique AJUS-
PKUR3 monteurs; EMPLOYE aide-comptable
3MBALLEUR3 AJUSTEURS ENTRETIEN
lONTROLElTTt de cbaudronnerle sont dein

par SOCIETE RATEAU,
rue Caraot, Le Pre-Ssint-aervals,

Au Salon de l'Automobile

La faveur du public continue seporter sur le Saion de l'automobile.
C'est d'ailleurs la semaine des agent
do province » et de nombreuses affaires
se traitent sur les stands. Dès le début
de la journée, la grande nef est uneruche bourdonnante et chaque stand unbureau d'affaires encombré. C'est que,cette année, les constructeurs ont réa-
'lisé des modèles très au point, et parmi
eux nous citerons spécialement
FIAT, l'irréprochable mécanique

Fiat, la voiture aux qualités multiples,
est universellement connue. Dans le
monde entier circule la fameuse 5u.
dont la diffusion est de plus en plus
grande, grdco sa parfaite mécanique

caractéristique de la grande marqueà l'élégance de sa ligne, sa remar-quable tenue et Il mille qualités qui font
que 60.000 voitures de ce type circulent
en Italie et de nombreux milliers enFrance.

Mais Fiat présente au Sa ton d'autres
modèles plus intéressante, parmi lesquels,
un tout récent, la conduite intérieure 521.
moteur d'une cylindréee moyenne,
2.561 cmc., consommation limitée,grande
résistonce, tous les perfectionnements
possibles: épuration Intégrale (huilc
essence, air), économiseur d'essence,
amortissement spécial de vibrations, qui
en font une voiture de grande classe.
DE DION-BOUTON

La résistance des organes au travail
et, conséquemirnemt, la longévité du vé-hicule ont toujours été parmi les plus
essentielles caractéristiques des voitures
des Etablissements de Puteauc

Dans les nouvelles De Dion-Bouton1930,
LA CV 4 CYLINDRES
LA 16 CV CYLINDRES

la clientèle avertie sait qu'elle retrou-
vera ces qualités de premier ordre. Elle
se dit, et elle a raison « Colles-11 aussiseront essentiellement durables. »
AMILCAR

La huit cylindres exposée au standAmilcar a demandé quinze mois d'essaie:c'est dire le scrupule de traditionchez Amilcar qui a présidé à sa mise
au point avant qu'en soit faite la livrai-
son au public, Aussi cette splendide
yoitdre retient-elle l'attention de tous lesConnaisseurs.

A côté d'elle, la 7 CV poursuit sa car-riére sans reproche voiture de ceuxqui veulent de la grande moyenne, con-fortable, avec des moyems modérés. Ellerépond aux désirs et aux besoins denombreux acheteurs et la-foule qui en-toure ces voitures ravissamment car-rossées nous convainc qu'il y a encorede beaux jours pour ce modèles

L'épilogue de l'affaire
dn Bot de Talhouët

Le 6 février 1924, la cour d'assisesacquittait Mme du Bot de Talhouët et
son Sls Léoni.das accusée d'avoir tué M.Bastionidis, d'origine grecque. Elle étaitla maîtresse et lui le fils de la victime.
Un testament avait été rédigé par leGrec en leur faveur, et depuis leur com-parution devant le jury ils réclamaient'héritage.

Mme du Bot de Talhouët, certes,
n avait aucun droit sur cette succession,ayant avoué avoir tué. Mais son fils quiavait toujours nié toute participation aumeurtre prétendait pouvoir hériter.

Après le tribunal civil, la cour l'a dé-bouté hier de sa demande. S'il est vrai
que Léonidas a soutenu ne pas avoirparticipé à l'assassinat, il n'en a pasmoins été condamné à un franc de dom-
mages-intérêts envers la partie civile.
Cette condamnation de principe sufflt àle priver de tous ses droits d'héritier.

REVUE BIMENSUELLE ILLUSTRÉE

Sommaire du N° 1548 (12 oct. 1929)
Le Congrès pomologtque de Clermont-Fer.

rand, E. Jougan. Pour assurer la conser-vation des vins nouveaux, R. Brunet.
Lorsqu'elles sont bien nourries les oiess'engraissent vite et sont d'un bonrapport, L. Brécnemin. L'heureuse
transrormatton d'une ferme de Bourgogne,
P. Laruç. Au récent Concours agricolede Semur-en-Auxols, L. Brasse-Bonnard
Le problème du blé tel qu'il se présenteactuellement, G. Lamache. Pensez àhiverner vos artichauts, L.-E. Moullnot.
Comment éviter la carle du blé, P. Laval-
lée. L'utilisation des sacs à nitrate dechaux, P. Lr. L'ornementation des habi-laitons de campagne avec des plantes grim-pantes, S. Mottet. Pour la bonne tenuedes vins nouveaux, L. Mathieu. Ce qu'ilfaut taire au Jardin en octobre, S. Ni.Comment obtenir de bons vins, E. Caba-
rat. Pour que nos chasses restentgiboyeuses, Saint-Didier. Entretenez soi.
gneusement vos bâtiments ruraux, M. Dar.ches. Les effets secondaires des sels de
Potasse appliqués avant et après l'hiver,
Comment éviter la dégénérescence desabeilles, C. Arnould. Pour créer unePépinière d'acaclas, M. S. Informations
et renseignements agricoles. Carnet dela ménagère, Mme Jean. Législationrurale, L. Lesage. Foires de France.

Correspondance.
Ce numéro de pages, sous couverture

en couleur, est illustré par *o pbotograpMet
démonstratives.

En vente partout 75 centimes
Administration is, rue d'Enghiea, Paris-X«

Un demande TRACEURS et FORGERONS enCHAUDRONNERIE (chaudières de locomotive)S'adresser LA LILLOISE, pont de la Croix-
Blanche, Aulnay-sous-Bois (Seine et Oise).

La Société des Machines a écrire MAP,boulevard Ornano, Saint-Denis,demande:
Pour son atelier d'outillage

Ajusteurs- Tourneurs, Fraiseurs Rectifieurs.Régleurs sur automatique
et §ennii=aiuitomat3que.

S-J^JV2L26LnGu^emer, Issy.
RSGLEURS-DËCOÛPËiTRS

S, E. V., 26, Fo QEjBemeFpIssy.
On demande chaudronniers rer et cuivreTourneur, mécan. ajusteurs. Raff. SAY,
boul. de la Gare. Se présent. Ne pas «rire.

Société d'éclal.'age. rua d'Avron.
Bons monteurs, aides-monteurs électriciens
demandés urgence. CHantlers, Paris, banS.,province, GIROULT, 3, r. Colombes, Asnières
Sérieux On dem. toun»ur-ou'ttlleur~ëmboîr
tissage de précision. Référnces sérieuses

exigées. Bien rétribué. Ecrire BILLAUD,
10, rue du Présldent-Wilion, Levallols.

DESSINATEURS OUTILLAGE DETAILLANTS
JEUNES DESSINATEURS CALQUEUR3jeunes GENS ay. connaissances techniques

et pratiques d'atelier pour bureau dessinmécanique générale, demandés par Société
L'AIR LIQUIDE, 57, avenue Carnot,

CHAMPIGNY-sur- MARNE.
AJustturs-outlllêurs. Se prés. 9 il

Laboratoire Standard, villa Ségur-7«.
On demande bons monteurs électriciens."

LESBAUDY. f00, avenu* Kléber.
Fonderie cuivra dem..tondeur et noyauteur.

35, rue Vtllters de Haie-Adam.
Dem. un bon ouv. oûtillelTr~ijusCeùr, sér.
rôf, ezir, Letton, le, r, Buzenval. Garches,

Pour vous rendre au Maroc
embarquez-vous à Marseille

C'est en effet, par Marseille que ('effectue
la traversée la plus rapide, la plus confor-
table et ta plus économique du llaroc.tes luxueux navires de la compagnie
Parquet (tels le Marèchal-Lyautey et leNkolas-Paquet, tonnes, les plusrrands paquebots desservant l'Afrique du
Nord) partent tous les samertis, a il heu.
'res, de Marseille pour Tanger et Casa-jlanca, qu'ils atteignent respectivement lelundi vers midi et le mardi malin.

Les paquebots arrivant toujours dans la
matinée, aucun transbordement ne se fait
pendant les heures de nuit.

Le prix du billet comporte la nourriture
A bord, vin compris. Au surplus, de Mar-seille E Casablanca et réctproquement, les
voyageurs n'ont pas à quitter le paquebot
pour emprunter d'autres moyens de trans-port nécessitant des frat» d'hôtel (chambre
et repas).

Des billets simples, valables 15 jours, etdes billets d'aller et retour valables ou90 jours, avec enregistrement direct desbagages, sont délivre? dans les principalesgares P.-L.-M. et dans les agences de lacompagnie parquet, pour Tanger, Casa-blanca et les Principales gares du Maroc.

ATELIERS AIR ET FEU, Argenteuil, dem.
traceurs 2n t6lerie, tôliers en ventilation.

petites mains tôliers, emballeurs.
Chantiers Navals Français, Boite-postale n« Il,
à Caen, embaucdent des traceurs de coque,chaudronniers cuivre, tuyautlers, mécani-
ctens et serruriers de bord, rlveurs, mateurs

pneumatiques. Facilités de logement.
ETABLIES. F. MOUTON, 204, av. PrésidBfTû
Wilson, à la PLAINE-SAINT-DENIS (Seine),
dem. pour aciérie Martin aides-fondeurs,
gaziers et démouleurs, Ecrire en indiquant

8ge, situation de tamllla
et références.

LANGRAND, S57, faubourg Saint-Martin.
On dem. aiéseur, ajïïïteïïrs, traceur- vértll-
cateur, apprenti et petite main fraiseur,
apprenti tourneur. Se présent. mardi mat.

UsIne mécanique, il, rue Popincourt.EMPLOiSlMNSXlËi
CHEMINS DE FIER

Emplois d'ouvriers-ajusteurs vacants
en diverses régions duRESEAU P.=L.=M.

Limite d'âge 29 ansAdresser demandes écrites au service de laTRACTION R«IL=M.
ao. boulevard Diderot. Parts (12e).AJUSTEURS, PERCEURS

AJUSTEURS ENTRETIEN
CCTTAT, impasse Gaudelet.

Régleurs sur tour parallèle et
Waraer, ouvrières s. machine.:

S. E. V., 26, r. Guynemer, Issy.de malao»
Dem. bon. à tt f. même début. Bons gares.se présent Bout, u, rue &ager-is%

FOIRE DE BORDEAUX
Une ou deux journées à Bordeaux. Le

dimanche 20 ou les dimanche 20 et lundi
21 octobre 1929, train spécial il prix excep-
tionnellement réduits. La Compagnie d'Or-
léans organisera un train spécial Il prix
exceptionnellement réduits permettant de
passer il Bordeaux la Journée du dimanche
20 octobre ou celles du dimanche 20 et du
lundi 21 octobre à l'occasion de la Foire
qui se tient dans cette ville.

Ce train prendra des voyageurs de Si classe
seulement, en provenance des gares et sta-
tions comprises sur les parcours indiqués
ci-dessous t Poitiers aux Egltsottes, Thlvlers
il Angoulême, Magn3c-Touvre Il Vlrazell par
Ribérac et Mussidan, Limoges a Saint-Me-
aard-de-Gulzlère3 par Périgueux, Brlve A
Parcoul-MédlUac par Ribérac, Périgueua il
Monsempron-LlDos, Sarlat Il Castlllon par le
Buisson et Bergerac, Eymet à Espiet, n par-tira dans la matlnée du 20 octobre.

Les billets devront être utilisés dans. letrain spécial. La validité des billets aller etretour sera de 2 Jours, sans prolongation,
avec faculté de retour au bout d'une journéeL'émission des billets cessera le 19 octo.bre il 18 heures.

Fonds de Commerce
et Industries

KOTEX.S-VISS
HAtel-Café-Billard. 'fenu 35 ans. vendeurpropriétaire rera bail 18 ans. 2 salles. 16chambres avec armoires à glace. Buvette

à développer. Se retire.

AZ,IStENTATIOXr-CAFSB-VIirS
BTJVETTBB-RB&TAPBA1TT»

OCCASION AVEC IMMEUBLE
Café-Bill. plein cent. gr. bourg. 6.-et-et;
Aff. Buvet. 50.000. Gd jardin. Log. 8 p., cour,dépend. On peut s.-louer. Tr. av. 25.OW frMagnlar-Thulllles, Vins gr^, 87, r. Condorcet.
Café-T«bac-BiU.-EplcërtëT~Câb. tél. Ds Jolivilla Normand. B. b. L. 1.400. sa!, cour,Jardin, garage. AIT. 90.000. Tr. av. 15.000 fr.
L'immeuble, non état, à vendre pour iS.000.
Magnler-TliuUlieZjJVinsj^, IT^je. Condorcet.
E" pio.-É B. ïo. L. 1.800, 8,-loc. I.OÔbT RecTëaK
Av. BRET, M, bd WUlace, Puteaua

Aide assurée. Rétér. par. sxlg. Voir même
dimanche matin. L0ÏÏ1WET, i4, r. Bretagne.

ménages sérieux et dames seules, m. début.

n, Caves Beaujolaises, rue Saint-Martin.

LA HERNIE

est une infirmité sérieuse.
Portez donc un appareil

SERIEUX, qui vous garantisse
contre ses grands dangers
et ses petits inconvénients.

ht, avant de rien faire, lisez le magis-
tral Traité de la Hernie par
A. CLAVERIE, bel ouvrage de 160 pages
et 150 photogravures qui vous sera en-
voyé gratuitement et discrètement, sur
demande, par M. A. CLAVER1E,
j|34, faubourg Saint, Martin, Paris.
Applications tous les jours de 9 h. à 7 h.
(Métro Louis-Blanc), et tous les mois
lane ies villes de Province

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse doit titre
accompagnée de la dernière bande du jour-
nal et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvellea bandes.

Aliment, à céder. Paris on provineme. Dem.'ii!e gratuite. Et!) REAU, 132, rue Rivoli.
Su,p. Aliment. gén. Admlràblem. placée dansquart. très peupl.. gde et bel. bout. 9 vi-
trine?. 2 étalag., ex-cell. ai?-3nc«ment mbd.
Log. p. B. 9 ans. Loy, Rcc. 800 p. J.
On pourrait faire beaucoup mieux. On peut
tratter avec 30.000 seulement. Ets BEAU,

rue de Métro
Maladie grave M'oblige de ~céde>7"mêmê~piï

gérance, mon superbe Dépôt de vins,
paquetage. Logpm. 3 pièces. 10.000 garantis.

Voir MARTELL, 8, ma Pouohet. Presse.
PR. REPUBLIQUE. AV. 25.0(M)
Alimentation-Légumescuit%. Trav. rorc^. 8(iO
IL l.ono francs par Jour, ù 3n 0/0 de bénér.
Bail 9 ans loy. 3.200, lug. 4 pces. t. Mauxion,
Vina et splr1t., 79, r. Turbigo, Paris. Ou%
même samedi apr.-midi d dtm. Jusq. miili.
Etabliss. DELAISSE,viSir'iîrVrâei Balles.

80 DEPOTS-VINS
installés dans Paris et banlieu-s, demandent
ménages et dame seule pour gérance Mpôts-

Vins. Logé. Se présenter ou écrire.
CAFE-BAH-DAKCIlfO, AUTEDIL mq)7~

Bail 15 ans. Pet. loy. Gd loirem. Bén.
Pettt mieux. Prix 350. 0O0 francs. Facilité?

(7025). NEGOCIATIONS, 2t, rue Auber, Paris.
"cAPiTAÙX

PARTICULIER PRETE rOKCTIOK»,, Omël
le jour_mém^. TUr, S0, tg St-Denls. M» Est.
PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
ACHETE TRES CHER BILLETS DE FONDS
OFF. Commeraial, 2, bd Rochechouart. 2 a fi.

AVANCES SUR FONDS DE COMMERCE
,Boutiques, tous Commerces et Industries,
Successions. Opérations avec capitaux per-
sonnele. Bien à pnycr d'avance. CAISSE
CENTRALE. r. Richelieu. Paris (3O« arL)
La Sté FONCIERE, r. Eugène-Suë7~N<l
PRETE sur Maisona et Terrains, Paris etgrande

banlieue, solution, rapide,



Courrier des_ Théâtres
Opéra, 8 h. 30, Thaïs.
Comédie-Française,8 la Marche nuptiale.
Opéra-Comique, 8 li., la Peau de Chagrin.
Odéon, 2 h. 30, le Rosaire, la Belle Eveillée;

8 h. 30, les Bouffons.
Oalté-Lyrtque, 8 30, Monsieur Beaucaire.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, la Fille de Madame

Angot 8 Il. la Mascotte.
Chatelet, 8 30, le Tour du monde en 80 jours.
Yartétée, 8 h. 30, Topaze.
Pte- Saint-Martin, 2 30, 8 15, le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 Il. iô, Marius.
Gymnase, 8 h. 30, Mélo.
Sarah-B., 8 30, Ces dames aux chapeaux verts.
Marigny, 8 h. 30, la Reine Joyeuse.
Yogador, 8 h., Hallelulah.
Ambigu, 2 30, 8 30, le Sourire de Paris.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Madame Vidai.
Pigalle, 8 h. 15, Histoires, de France,
Palais-Royal, 8 h. 45, Touche-a-Tout.
Antoine, a 15, 8 15, Joyeuses Commères de

Windsor.
Bouses-Parisiens, 8 h. 45, Plossie.
Pemlaa, 9 h., Ct l'esprit vient aux garçons.
Hicaodière, 8 h. 45, l'Ascension de Virgime.
Apollo, 8 Ir. 45, le Procès de Mary Dugran.
Athénée, 8 h. 45, Il manquait un homme.
Edouard- VII, 8 h. 45, le Grend Voyage.
Madeleine, 9 h., Notre amour (Bruie.Lêly).
Polies-Wagram, 245, 8 30, les Bruits de l'arts.
8cala, 8 h. Louis XIV, opér. (Dranem).
îtouveauté», 8 IL ¡il. Pas sur la bouche.
Com. Champs-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Gd-Gulgnol, 3 et S) Il., te Faiseur de monstres.
Daunou, 8 h. 45, Arthur.
St-Georges, 9 h., la Ftigue Francen, Corclade)
Michel, 8 h. Je t'attendais.
Arts (Cie PitoëlT). 8 h. 45, le Singe vtîlu.
]Potinière. 9 h., Banco (J. Berry, Suzy Prim).
Hathurias, 9 h., le Collier.
Atelier (Dullin), 8 h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., le Paradis terrestre.
Comœdia, 9 15, Une pet. remme sans chemise
Bataclan, 8 30, Coiffeur p. dames (Max Dearly)
Eldorado, 9 h., Aimez, Je le veux
Cluny, 9 h., Petite Grue du.5- (Rivers cadet)
Déjaeet, 8 45, Unie poule d'essai (P. Darteuil)
Œuvre, 9 h., Jules, Juliette et Julien.
Ternes, 8 45, Mousquet, au couv. (Jysor).
N.-Th., 8 30, N. Prince chéri (Fern. René).
Montrouge, 8 30, Trou ds le mur (M. PiMÉy).Boufles-du-Nprd, 8 h. 30, ta Veuve Joyeuse.
Th. Montparn., 8 h. 45, le Grand Hogol.
Th. Gobelins, 8 h. 30, MM. les Ronds-de-cuir.

o- ODEON. Les Bouffons seront Joués
Iee soir par MM. Louis Selgner, Raymond
Girard. Roger Clalrval, Jacques Dnmesnll,
Pierre Morin, Baconnet, RoDert vidalln,
Chartes Lavialle, Chanwat par Mmes An-
tonla Bouvartl et Janlne Press.

-o- PTE-ST-MARTIN. Aujourd'hui, &
S li. 30, matinée rie l'œuvre nouvelle de
BI. Maurice Rostand, le Dernier Tsar, avec
Mrne Iluguette cx-Durins, pour les repré-
sentation de Mme Ludmllla PltoëfT, avec
Ejcande, Bôranfrèn», .lettre. Matinée Jeudi,
samedi et dimanche.

i n ii* i mu fi ii [

le chef-d'œuvre d'A. Messager

o- THEATRE MUGADOR. Devant le
triomphe de l'opérette A grand spectacle
Halijsluiah (Hit the Deck) et refusant du
mondo tous les soirs, les frères Isola ont
décldé rl'ajouter aux matinées des Jeudis et
dimanches des matinées supplémentaires,
qui aurons lieu tous les samedls, à 2 h. 30.
& partir du 19 octobre, avec ies mêmes in-
comparables artistes qu'en soirée.

-o- THEATRE PldA'.LE.' Demain di-
manche, à 2 h. première matinée
d'Histoires de France:, par Sacha Guitry,
»\ec la brillante distribution de tous les
soirs. Dorénavant le spec!acte commencera
en soirée à 8 h. 15 et 2 h. 15 en matinée.

-o- KJLIES-WAGRAAt. Aujourd'hui et
demain, matinées de la triomphale revue
de Ripales Bruits de Paris, avec son écla-
tante distribution.

o- GRAND-GUIGNOL. Tous les soirs
le Faiseur de monstres. Aujourd'hui et de-
main, matinée.

o- BA-TA-CLA\. Max Dearly, le célè-
bre comique, dans Coiffeur pour dames.

o- TH. COMOEDIA. Vue petite femme
sans chemise. Bientôt, :100« Le gros succès
de la saison. Demain, marnée à 3 h.

o- TH. TERMES: Jysor (Opêra-Coml-
que), dans lea Slimsq>ietalres au couvent.

o- TH. MONTROUGE. Marguerite Pier-
ry, Evelytr Sand dans le trou dans te mur.

o- NOUV.-THEATHE r. Vaugirard).
t- Ce soir, Mnn prince chéri, av. Fern. René.

-O- THEATRE MONTPARNASSE. Tous

les soirs, » 8 h. 30, la célèbre opérette
d'Audran, le Grand Mo<)»l, avec Yvonne
Barreau, Jean Farrf1», Reda Cairs, Rolande
Itlzzl, Vincent Christian, René Max.
orchestre et chœurs sous la direction de
M. Yacoubian ballets réglés par Mme
l'ieury. pemaln, matinée.

-o- THEATRE DES GOBEUNS. Tous les
soirs, à 8 h. Messieurs les Ronds-de-
cuir, d'après le célèbre roman de Georges
Courteline. Demain, matinée.

THÉATRE ANTOINE

Les JoyeusesCommères
de Windsor

AUJOURD'HUI SAMEDI
MATINES A 2 b. 15

NOUVEL AMBIGU
Ce soir, demain itimnnche, nuit, et soir.

3 dernières du SOURIRE DE PARIS, larevue à grand spectacle de M.
Jacques-Charles, avec BALDlS'I et CASSIVE,
en tête. Mardi, à 8 t. 30, première repris,
de OLIVE,- opèrelte-bnuffegrand specta-
cle de MM. Mntitzy-Eon et Fontanes, mu-
siflue de F. Pearly et P. Chagnon. avec
M. AHSAUDT Mlle Jeanie MAREZE MM.
FLOIIEXCIE, LESOTHV, CHABERT, REBE,
lfme DERDLAY, la danseuse J. FABRIZI el
.Vile Lity MAY. La location est ouverte.

OU ?

Il va sortir
une grande opérette
$&ÉÉÉfrançaise

OLIVE.

Livret de MM. Mouézy-Eon
et Fontanes

Musique de F. Pearly
et P. Chagnon

DANSEURS PARISIENS
Salle des rates, SI, rue Cadet
Aujourd'hui samedi, 9 9 heur.

BAL DE NUIT
attractions, Cotillons, Cadeaux

lies meilleurs orchestres

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 2 30, 8 30, De la folle pure.
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute aux amours.
Palace, 2 30, 8 30, Paris-Madrid (R. Meller).
Empire, 2 h. 30, 8 h. 30, le conique Grock.
Casmo de Paris, 8 h. 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson (43, bd Cllchy), 0 h., revue.
Européen, 3 h.. 9 h., Sarthel, Greyval.
Boblno, 2 30, 8 30, Flve modern' minstrels.
Cirque d'River, S Fratellini; m. j., s., d.
Cirque de Paris, 8 30; mat. jdi,dim. (3 à 16 JT.)
Cirque Médrano, 8 mat. jeudi, sam., dlm.
Moulin- Rouge, bal, 4 h., 8 h. 30 et tte la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Magic-City ttal, réouverture le 18 octobre.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 fr. enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, jdi, soir.; sam., dlm., m., s.

-o- PALACE. Magnifique voyage en
Espagne avec la grande étoile mondiale
Aaquel Meller qui, pour la première fois,
chante, Joue en française et danse dans
Paris-Madrid, la grande revue franco-espa-
gnole, deux actes, quarante-cinq curiosités

de France et d'Espag-ne. En deux heuree,
vous Irez au plus profond de l'Espagne,
vous admirerez ses chants, ses danses, vous
applaudirez ses cuadros flamencos, ses gl-
tanes, ses ballerines tipicas valenctanis et
sa gran tribu gitanes.-o- EMPIRE. Matinée à prix réduits.
Le plus célèbre comique du monde entier,
Grock. et 20 attractions.

LE
MEILLEUR PNEU

est celui qui voua annonce
qu'on voua offre deux fauteuil.

pour applaudir
DE LA FOLlE PURE

le super-spectacle des
FOLIES BERGÈRE

AUJOURD'HUI ET DEMAIN MATINEE

LE CONCERT MAYOL
a retrouvé son coté si piquant et
8i parisien qui lui a valu sa réputa-
tion mondiale. Au 12"» tableau le
Sparte Ballet et les danses. Au 18""
tableau chez MESSALINA. étude
de mœurs de Nozière, avec les

grande. vedettes parisiennes
PARISYS
RAHNA

A. LAMY
et ROGNONI

dans la revue la plus luxueuse
et la plus audacieuse

TOUTE AUX AMOURS
50 ARTISTES LE SFABK BALLE'

FAUTEUILS à partir de trace*

AUJOURD'HUI 4 4 h., DBKAXH 3 h.,
MATINEE. A 9 h.. GRAND BAL an

rue Saint-Didier (Entrée s 7 francs)

CINEMAS

Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, la Ra le (George Bancroft).
Gaumont-Palace, la Chanson de Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de jazz.
Max-Llnder Pathé, Gardiens de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Electrlc-Palace, Volga, Volga.
Impérial Pathé, Séduction.
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, Quartier latin.
Omnla-Pathé, la Femme et le Pantin.
Caméo, l'Epave vivante.
Colisée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris (4, r. Etolle), le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, les Ailes (Clara Bow).
Artistic, Waterloo.
Carillon, Adam et Eve (exclusivité).
Luna, Chevalier d'Eon, Cirque endiablé.

FI PALACE
Direction Gaumont-Franco-FilmDeuxième Semaine
de l'étourdissant succès

de
MAURICECHEVALIER
dans son premier

FILM PARLANT
LACHANSON DEPARIS

Demain dimanche
2 matinées bien distinctes

2 heures et 4 h. 45
avec le même programme

Olt PEUT LOUER SES PLACES
pour l'une ou l'autre de ces 2 matinées

FEMMES QUI SOUFFREZ
de MaladiesIntérieures, Métrite,Fibrome, Hémorragies,Tumeurs, Leucorrhée, etc.

REPRENEZ COURAGE 9
car il existe un remède incomparable qui a sauve des milliers de malheureuses
condamnées i un martyre perpétuel, un remède simple et facile, uniquement
composé de plantes sans aucun poison, qui vous soulagera sûrement. C'est laJOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les
traitements sans résultat que vous n'avez pas le droit de
désespérer. Vous devez, sans plus tarder, faire une cure avecla JOUVENCE de L'ABBE SOURY.

GA JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY
c'est le salut de la femme

FEMMES QUI SOUFFREZ de Sfalaises périodiques
accompagnés de douleurs dans le ventre et les reins, de
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc. etc. Vous qui
craignez la Connexion- les Chaleur. Vkntupa. Pfm**»diasementa et tous les accidents du RETOUR D'AQE, faites usage de laJOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

qui vous sauvera sûrement.
La JOUVENCEde L'ABBE SOURY, préparée aux LaboratoiresMag. DUMONTIER,à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies. Le flaconî 10 fr. 60 (impôt comprit),

S qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la
signature Mag. DUMONTIERen rouge. PP

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

grand choix deCLAME 18 mois de crédit
HvU as

catalogue gratis

avec cuir large, gerenfle A em iO'M
BraieleFmonrrepourDameenDlaquéor,»»,
ruban moire,soignSeç8WW/eJaM jnj
envoi contre remboursement,

A CRÉDIT.
Carillon W«tminat«r,

tures brunze.- fr, 495
Cuisinières icv.tr. 400
Cycles EVOM. fr. 400

Machine i coadre/r.750
Salle eManter.A.1550

ajaoafaetare fcVUM. près MONTLEBON (Deako)

Cycles "ÉLECTA"

12, mue Jean-Jaurès. PARIS (!9<)
BAISSE DE PRIX

I Garanti. hanco

m de fer, modèle garanti. verni Sommier métallique,une 1 façon bourre- noir ou vert olive, comprenant à côtéa flexibles, toile
letL, Uinette et crin, re- un gommier métallique double double maille renforcée,

.««Il.a~rU ou garni coutiL acier. Solidité

PHr 75.» 85.» 95-» prix 125.» 150» 165.,

Pour 34 francs par mois

É" SOLÉA. 33, rue des Marais,

POUR VOTRE JARDIN
ilvoua manque qweiqueù

ARBRES FRUITIERS
%restcers, œomementet rosiers

ksÉtabl!sGAUJARD-ROME
à Chàteaurou* dndrei

UÏOhect.en pépinières t «ous
gratuit sua tizmwae.ijoiauHjueuWrWei'f
oonUnont 30o cflcftés
(WLg£â €t. &\ otuVte. de

(\ûm£n£u/xcort&^fs
&urcUiL0&

et .t!54iùln£& ouatmob fiwihenfpuvAls-
p*nsa£& d tous 3 francs en timbres.
SPÊciauit DE peupu eos à croissance oapim

L'AQRIOULTURE NOUVKLLI
.,».inwn Le numéro a 78 oantlmaa

HERNIE

Adopter les nouveaux appareils sans ressort debLAdClf SEBASTOPOL PARIS

c ït vaincredéfinitivement la hernie.
Appliqués à des milliers de désespères Ils

ffialisent chaque ).our des prodiges et procu-
rent à tous ceux qui les ont adopté* laSécurité, la San le et selon l'avis des ma-lades eux-m£raes,U*so«rifiooci. BM«e>Essai gratuit, a, boni. Sëbastopol, PARIS

TRAITE HERNIE,franco sur demandeDemandezdates passages province



LES DROITS D'ETALAGES
ET DE TERRASSES

Toute privation de jouissance de plus
de quinze jours, par suite de travaux
publics, donne droit il un dégrèvement

Nom* avoua signalé la Juste requête
Ide M. Gaston Pinot au préfet de la
Seine, au sujet du préjudice causé aux
commerçants que des travaux publics
privent de la jouissance de terrasses et
d'étalages pour lesquels Ils acquittent un
droit. M. Renard a fait droit aux récla-
mations dont le conseiller dos Carrières-
d'Amérique s'était- fait l'écho auprès de
lut. Il sera accordé un dégrèvement A

tous les commerçants qui. pendant
quinze jours consécutlfe. ont dû aup-
primer leurs terrasses ou étalagée.

L'administration a d'ailleurs déjà
.donné une suite favorable à plusieurs
demander présentées par des commer-
çante de t'avenue Jean-Jauràs.

COLONIE HIVERNALE ALBA
Le prochain départ de Paris d'enfants

Sébiles, mais non malades, pour la saison
hivernale au château du Blanc-Colombier
wrü lieu la 17 octobre. Pour renseignements,
écrire au Solarium Alba, à M Ces (Landes).

Demandez à votre médecin son avis sur la Diadermine
pour l'hygiène et l'entretien de votre peau.

La Diadermine est une crème naturelle, non parfumée,
composée de produits rigoureusement purs. Tous les
éléments qui peuvent irriter l'épiderme en ont été
totalement exclus.

Au point de vue thérapeutique, ta Diadermine agit
comme un véritable tonique de la peau qu'elle pénètreprofondément sans en boucher les pores. Elle fortifie
admirablementles fibres élastiquesdu dermequiconserventà la peau sa jeunesse et sa beauté. Enfin, et c'est là sameilleure référence, elle est prescrite quotidiennement
pour le traitementsi délicat de l'épiderme dea nouveau-nés.

Comme produit de beauté, la Diadermine tient admira-
blement la poudre et le fard. Soluble dans l'eau, elle
s'enlève par un simple lavage; donc elle ne graisse pas et
ne tache pas le linge. Elle ne laissejamais le visage luisant
car elle pénètre la peau immédiatementet totalement. Non
parfumée, elle n'altère pas le parfum de votre poudre.

0
Demandez un échantillon gratuit

.0
votre fournisseur habituel ou

12, Rue Vavin, Paris.
En vente partout.Diadenmne

112 Gros Réclame lâM Détail
en livrapartout mise Avant Inventaire partout

mise en Vente de toutes nos\T^ *"• de série au prix de fabrique
Choix incomparable

G* qutvoua cherchas en Linoléum et Toile* drse$ te trouve auCOMPTOIR FRANÇAIS CES LINOLÉUMS, JOLY, 119, Boul. Voltaire (11')

Le Docteurde Pomiane
professeur 4 l'Institut d'Hygiène Alimen-
taire, lauréat de l'Académie française,
fera, t# Jeudi, à heure», du 17 octobre
au 10 décembre, dans la salit de eour»
de la Société du Gaz de Paris, 92, bou-
leverd Raipall, une ¡aria do conférences
(démonstratives.

Sujet:L'Enseignementde la Cuisine
pour la Femme du Monde
Le programme et les cartes d'Invitation

Seront envoyés par le Service da uuii/an
'Sation, rue Amelot. snr demande
rappelant le Pettt Parltien.

PAPIERS
PEINTS

PENDANT OCTOBRE
Article réclame à 0.75 le rouleau

VENTE DIRECTE
Mr laa établissements OHALOYARD
SI, ni* d8 CMt*au-L»ndon(Métro AubervilUers)

One remise de sera laite sur présentation
dtutti annonce Haut sur l'article rielam»)

En souvenir de Jeanne d'Arc
une plaque sera apposée

dans la basilique de Saint-Déni»
En commémoration du séjour que

Jeanne d'Aro fit à Saint-Denis e*i 1429,
la société « tes Amis de Saint-Denis •
a fait apposer à l'intérieur de la basi-
lique une plaque qui sera inaugurée
dimanche prochain.

La cérémonie aura lieu 11. l'Issue de la
prooession traditionnelle des châsses, à
15 heures, sous la présidence de Mgr
Herscher.

»

LES COURS DE L'UNION
DES FEMMES DE FRANCE

Les cours de l'Union des Femmes do
Franc* (Croix- Rougre française) recommen-
reront la première semaine Ae novembre
tons les différents arrondissements.

Ils s'adressent aux dames et jeune3 mies
du monde, comme à celles qui sont dési-
reuses de se créer une situation avanta-
geuse. Intéressante et utile.

Des cours spéciaux sont faits pour la pré-
paration au diplôme d'Etat.

Pour tous renseignements et tnscripttous,
s'adresser au stè^e de la société de ¡'Union
(les Femmes de France (service de l'ensei-
gnement), boulevard Malesherbes. de
10 heures h midi et de a. heures.

L'Encaustique Magique j
SANS ODEUR

fait briller INSTANTANÉMENT

sans FATIGUE
Choit tous le» marchand» de couleurset Grands Magasins kho^u

TERRAINS pour LUI LOUCHEUR

GARE DU NORD.

GARE DE DENFERT | ™"eU.

TRAM, aorte Ce Mnnuouge > wtssoat.
CONSTRUCTIONS -Douier» immédiats

Tous prix Toutes facilités
«Mutation ronewre; n. tt VhDvm. P*. «-m

PAVILLON EN MAÇONNERIE

2 p. 10.000 tout ter m in*
3 P. 18.000 «ulofcuj OAF
4 p. 24.000 «rr«i Gertovi.

RUE DU CANCB PAHMDV
Métro ALÉSIA

Premières REPRÉSENTATIONS

Théâtre Antoine. Les Joyeuses Commères
de Windsor, clnq xctes et vingt tableaux
("après Shakespeare adaptation de M.
Bernard ïumaer; mustque d*» m.
burtc.
La représentation des Jeytvsts Com-

mères est impossible dans une traduc-
tion littérale. Pour s'en rendre compte,
il suffit de lire 14 traduction, pour ainsi
dire mot à mot, de Français. Victor-
Hugo, respectueux jusqu'au .scrupule du
texte shakespearien. Comme n.t fairç
comprendre les allusions à des choses
contemporaines du règne d' Elisabeth» les
sous-entendus qui faisaient rire le public
d'alors ? Comment mettre dans la bou-
che de» personnages des plaisanteries
insaisissables aujourd'hui ?

Pour restituer à la «cène k bouffonne
aventure de l'énorme goinfra qu'est sir
John Falstaff, écernifletir cupide et pol-
tron, un Falstaff vieilli, yui n'est plus
celui des pièces historiques de Shakes-
peare, pris au piège de sa fatuité, bafoué
par les cotnroères avisées sur iesquclles
il avait jeté son dévala pour cette resti-
tution» deux parti* s'offrent à, l'adap-
tateur.

Il peut élaguer largement. taure tw
choix dans les épisodes, atténuer ce qui
semble présentement grossier» inaister sur
les côtés poétiques qui se trouvent dans
cette farce géniale. Ce fut le système
adopté il y a quelques années, non s3as
bonheur. par M. Raymond Genty,

Ou il y a à chercher à rendre la saveur
de la pièce originale, maïs eu employant,
dana le dialogne, des équivalences de
termes, en remplaçant le Ylang britantd-
que par de l'argot français. C'est ta
méthode de M. Bernard Zimmer» recon-
naissant les libertés qu'il a prises, se
flattant mëmc de tes avoir prises pour
donner aux spectateurs d'à présent î'in>
pression de ceux d'autrefois. Tâche mai-
aisée qui risque, quand elle est délibé-
rémeait poursuivie, d'enlever la couleur
d'époque, Des modifications sont évidem-
ment permises. Jusqu'où peuyent-eltes.
aller ?

Zimmer a fait une manière d'opérette,
couplet» compris, comme il avait fait
des Oiseaux, d'Aristophane, une espèce
de revue. Dans ce travail de moderni-
sation, tout est affaire de mesure. L'écuei'
est à la fois de transformer un peu trop
Shakespeare pour le mettre au goût du
jour et, sous le prétexte d'observer la
marche de la pièce anglaise, d'alourdir
par les incidents parasitaires la version
nouvelle qui en «t douait Cet éctieil
n'a pas toujours été évité. En fait, tout
languit quand Falstaff disparaît de la
scène. Par contre, elle reprend son mou-
vement dans les mystifications dont le
gros homme est l'objet.

Falstaff est d'ailleurs joué pittoresque-
ment par M. André Bcrlçy qui, lorsqu'il
fait son entrée, invite d'abord à penser
à Gargantua. M. René Rocher a mis un
réalisme prononcé dans le personnage de
Pistolet, l'un des coquins que Falstaff a
oris comme serviteurs. M. Lerner, enSirs Quîckly, s'est rappelé, par son
comique outrancier, mais d'un effet silr,
qu'il interpréta naguère un rôle de singe.
M. Henry Houry a rendu expressive-
ment la jalousie qui dévore Gué, le seul
personnage dramatique de la pièce, Mmes
Simone Guisin et Jane Helly Sont de»
commères fort agréables et de belle
humeur. Et ce sont encore, dans une nom-
breuse distribution, MM. Henri Cré-

mieux, Geerges Six, Armand Morins.
Allib«rt, Jean Gobet.,

La pièce a été montée avec beaucoup
de soin dans des décors, qui ont de la
fantaisie, de M. André Boll, La musique
qu'a écrite M. Georges Auric est dis-
crète, mais adroite, et ne laisse pas que
d'avoir souvent un tour spirituel.

Paul Giuisty,
P.-S. Nous avons reçu de M. R.L-

Piachand, critique dramatique du Journal
de Genève, la brochure de sa traduction
des loyeuses Commères représentée à
Genève en 1928. M. Piachand se pique
d'avoir été le premier à donner en style
familier une version française de la pièce
de Shakespeare, P. G,
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si* cniappe se préoccupe
de diminuer

les dangers dilneendle
Deux récent» ioceiiUies de hangars,

cviiU'Qctnt do» iii;tliè:-f.4 inftaminabiea et
situés à proximité d'immeuble. ont, à
la suite des observations présentées par
M. Joly, conseiller municipal, alerté les
services de la préfecture de police, qui,
daus un sage esprit de prévoyance et
étendant leur enquête. ont fait procéder
à la visite d'établissementa occupant ou
pouvant recevoir sitnultatujinnut plua tic
iOO personnes (grands magasins tiùlolsi voyagHurs, éttlftces cultu&J», etc.). La
plupart de ces établissements, au nombre
de plus «le 2.000, ont actuellement fait
l'objet d'examens particuliers el les pro-
priétaires intéressés ont été invites à
prendre toutes mesures contre l'Incendie
prcconist'fe par tes

Parallèlement sus enquête» relatives a
ces établissements, la préfecture de po-
lice s'e«t préi^feupée dc .Ûive^ea, autres
catégories et notamment d«* tlépôtg1 et
ehanlicj'R de bois. Sur tes nid établisse-
ments existant», près de 200, tMjà visités,
Ont iltmné (jeu à des rapports dont U'»
oonclusiiMn vat été notiûéoa aux luLé-
ressw*.

çtU ce (.lui (jtjuc^riitt les nait|çuv9 siiuî"i trés, leum propriétaires ont été invités
après enquête du serviot! d'arediteotur»
et du *wvice technique (tu régiment dee

sapeurs-pompiers, ne constituer les
chantiers de bfl>« à brûler (bûohos, ligots,
tnargotins* que dans les bâtiments cons-
truite eu matériaux ou
tout au moins sans bois apparent autre
que les grosses pièces de charpente, et
it établir tes portes de communication In-
térieure et celles sur l'extérieur en ma-
tériaux rés>9t$nt au feu.

Une affaire de détournements

Présidant d'une société qu'il av»it inti-
tulée, « rAutowabile Club de Pari» 8,
M. André Hamon fut inculpé. i'an der-
nier, par M. Audibort, juge d'instruction,
de détournement* au préju<lioç de la
« l^noashir© », compagnie, d'assurances
aujourd'hui en faillite.

Un expert comptable, M. Wuntfln, com-
mis par lu magislnit, a évolué le préju-
diae commis 408.ÛUQ francs, M. Ha-
mon affirmant que ce chifti-e était exa-
géré et devait être

M. Audibert wyant renvoyé l'inculpé
devant IL, tribunal correctionntl sous
riiieulpalion d'abus de oonflanc;e, le par-
quet vient do llxer l'affaire au 25 octobre
devant la onsiéwo eliaxubre covïôcUob-

Les chauffeurs postiers lock-outés
demandent à reprendre If travail

Une (jelér&Jkm comprenant M. Giiincliard,
secrétaire de la Fédération des moyens de
transport Martre, secrétaire du syndical
des eiuuffuui'i iJOâticrs, ainil nue pliiaiturs
délégués ï.V(Ulicaux, s'est rendue, pier ma-
tin, au pitnutève du Travail, aflit d'avoir
une e»tp«>'ue aveo le mluutro dans le but
de tnjuver une solution au eonllit survenu
t;niF6 les ctiaurmirs lai-)k-uiU«'>i P;<i' l"4d-
raini»tr»llen dea p, T. T, et le çantession-
i»a.ire (tu servies dox veitures pes^sles.

En On d'aprèâ'jnidi, 4 la Boups? SU tra-
vail, devant les chauffeurs Ralliera. d^-
li'-Kation rendit compte des avantages opte.
nu, au cours de l'entrevue, notamment au
sujet fle» vacances payées et de la l'ovisiori
(les salaires, Le% eliaulteurs pqsHecs votè-
rept alors un prdre du Jour décidant de
se présenter Il nouveau au bureau de la
eomuacnie des voilures afln d'être féinié-

UN GUIDE
AU SALON DE L'AUTOMOBILE

Le numéro du SALON d'

la grande RevuePratique de l'Automobile

constitue l'album de luxe

pour î automobile en 1930.

C'est la plus complète, la mieux illus-
trée, la plus impartiale des publications
concernantnotre grande manifestation
internationale tendances, nouveautés
mécaniques, depuis la 5 CV jusqu'à
la 300 CV d'un constructeur fameux,

y sont exposées avec autant de clarté
que de méthode. Les dispositifs nou.
veaux, les carrosseries et accessoires
sont décrits avec précision. C'est un
document à conserver, car il "situe"
une époque dans une évolution

continue et éclatante.
200 page» sur papier de
luge en noir et en Couleurs.

Consultez le sommaireet vous jugerez
de le valeur et de l'abondance des

sujets traitéi.
En vente partout

PRrx Du (.'ouvrage 8B francs• OMNIA
Rédacteur en chef: BAUDRY DE SAUNIER

OIBECTION,ADMINISTRATION, REDACTION:
ta, ru» d'enghlen, IS, PARIS*X<

Une jeune dactylographe
aimait les voyages

Pour satisfaire son caprice, son ami
puisa dans la caisse de son patron

Une dactylographe de vingt-deux ana,
Ginette V, demeurant eu hôtel, avenue
de Ciiohy, avait fait, il y a quelque
tomps, la connaissance de Ferdinand
Belfard, trente-trois ans, comptable
Uaus une maison du quartier des Fpi-
nettes, domicilié 19-i, rue de ta Chapelle.
Tout eût été pour le mieux ai la jeune
femme, au caractère un peu fantasque,

n'evU eu des goùls et des désirs quet-
que peu dispendieux. C'est ainsi qu'il
y a quelque temps elle dit avoir une
evivie folle da visiter le Sud-Algérien.

Désireux de satisfaire le mondre de
ses caprices, le comptable promit lion
amie qu'ils iraient prochainement faire

ensemble, ce voyage. Il allait se mettre
en mesure de réaliser lea fonda néces-
saires. Mai* il se rendit compte bien
vite que ees propre» ressources nesauraient lui permottre de ««liai'aire au
désic de la jeune temme, Mais, ne \w-
tant pas lui déplaire, il n'hésita paa à
liuteer la caisse de son patron,

masquant ses détournements par un jeu
d'écritures, U prévint alors son direc-
teur qu'il allait être obligé de s'absenter
pour affaire* de famille. Quelques jour»
plus tard, le uouple était en Algérie.

Mais après quelques jours (l'iciylle, la
dactylo éprouva la nostalgie de Paris et
abandonna le comptahle, laiaeant dana
la chambre d'hôtel qu'ils occupaient unelettre dans laquelle, tout en l'assurant
de son attention, elle ne lui cachait pasqu'elle courait retrouver un autre ami.

Betgard, désabusé, prit lui aussi le
chemin du retour. Une autre déconvenue
l'attendait à ion arrivée, pendant son
absence, se* indélicatesses avalent éW
découverte», A peina était-il arrivé <?be*
lui qu'il fut arrêté.

Quant à son ingrate amie, elle ne seranullement iàquiètée, ayant to jours
la provenance délictueuse des

fonda grâce auxquels Belgard lui avait
offert ce voyage en Algérie qu'eue avait
tant désiré.

L'adoption des
de l'Assistance publique
Le» ftttpret facilitent U généreux gft«

Nous avenus eigwalô le@ drames noi-
çnants qut résultent parfois de l'aaop»
Ljqii fvdi' dm particuliers de* pu pi 11 as de
l'Aissistancq publique et les mesures
Sjuggéréea par M, Beequet, oeiweiijer
munielpal, pour mettre fin à eea situa-
tions douloureusas, Lee faits exposés,
ou le devine, ont vivement àmu lea fa-
milles qui, ayant adopté un enfant,
l'entourent maintenant da toute leur
affection et éprouvent le douloureux
effroi de le voir enlever à leur teA-
dresse. Il qapvien6 de Ips rassurer.

En principe, toue lea enfaNts aban-,
donné», qu'il@ soient légitimes, arphfe
Uns naturels, reconnus ou filin pecon»
nus, appartiennent de droit à l'Aseie-
taeae a9a ctéa%rteme.O(s QU ils ^o(H ne»,
Mais Il convient de faire une distinc-
tion entre les pupilles de l'Aesistance
qm c«Ue-ei confie directement à des
et lea enfanta qui sont sous eon autor
rite" légale, mai» qui sont {'ecueillis pur
des associations de bletifaleanee, reeonr
nuea d'utilité publique et autorisées pararrêté préfectoral se substituer

u-iie ce, ces (Buvres les, plus agi^an,:
tes est CJKntr'aide des femmes fran,
raines, dont la section d'adoption ttmi-liale, que ppéside M. d'Iteuqueville, pré»
sid.ont honoraire du tribunal civil de
la Seine, a déj» eonflé plue de 700 en-fante des familles désireuses de, mdévouet à ces déshérités qui ont ignoré
le sourire d'uïie mère. Nombre de fa-
milles ont eu tellement 8 se féliciter
d'avoir étendu leur main SBeouraMe IL

un d« ces petits déshérités qu'elles ont
üni par en adopter deux.

Les droite dg oeg «uvres «ont réci-?&Aei régi» par la loi du «4 juillet
sur la protectiOn de l'enfance,

Dans les trois mai* qui ont suivi la
déclaratiffii prévue par cette loi, le$ pa-renie naturel de l'enfant peuvent je
réolamer eu revenir sur leur abandon.
Passé ce délai, ils sont deabua, par ju-
veillent. det» droita de puieeafiqe pater*ne! et ile ne peuvent en appeler de
cette décision qu'après un niveau délaid, tram ans. C'est le tribunal, et nonpoint ('Assistance pubnque,»qui statue aur
ces réelanopHons d'epfanta, et leg Juges
doivent fonder leur déeisien uniquement
dans l'intérêt de l'enfant, Q'est dire
fluel est le sens des jugements rendus.

Ajoutons que l'tln^'alde des femmes
françaises n'a jamais été astreinte, de-
puis le fonctionnement da ta lei si bien-faisante du 19 juin 19?3 sur l'adoption,
à rendre un seul des enfanta qu'elle
avait confiés iL des familles en vue d'uneadoption. Vêvan.

L'inçorporation du 2° contingent
de la classe 1929

A l'occasion de la prochaine ineerpo-
ration de la classe 1929 fraction), Il
est instamment recommandé aux recruesrejoignant leur d'affeclation

De se munir d§ vét,ements suseep-libles de les protéger convenablement
rentre le refroidissement, soit pendant
le voyage, soit leur arrivée à deâtina--
t:on

D'user, dans toute la mesure du
possible, de trains leur permettant d'ar-
river pendant le jour dans leur garnison.

L'ALIMENTATIONEN EAU
DE L'ENTREPOT DE BERCY

Le préfet de la Seine vient de faire
connaître en réponse à une question de
\J. Him.il8 faune, aonseiller municipal,
que l'étude, du projet d'alimentation en
eau de source et en eau de rivière de
l'entrepôt de Qercy est sur le peint
d'être termine.

Inquiétante disparition
Le 3p Septembre

demie! M. Robert
PJaimueHe, trente
quatre aus, demeu-
rant rue de Tol-
biac, aprêa avoir fait
diverses courses dans
la journée, se rendait
dans une maison desoieries, rue
M,ontmaru~e, et après
avoir pris pour un
millier de francs de
marchandises décla-
'rait sa rendre rue
des Enviergcs. Il té-
léph6na peu après à
se femmes.

Depuis on est sans
nouvelles de M. Plan-
queue, qui n'a été
revu ut par les siens
ni par ses amis.

Il devait se l'émir*
Wer • Saim-Quetum
aBn de répondre devant le tribunnl corr««-
tioitnçi d'un «l'dijeut d'sHioiuoiule. il ue
s'est pas présenté.

Toutes les recliercnes raltes sont demeu-
rées giuis résultat. Comme M. Planaueue.
était porteur, outre les coupon. de sole,
d'une lonvme d'argent assez importante, sa
ramille craint qu'il Il' été vlctUne (l'une
agreïston ou d'un guct-apens

BLEU FLAMAND

vous êtes à l'aise
L'aisance dans les mauvemeats diminue la
ratifie. Cela est si vrai que ai votre vête-
ment «erre trop, voua le déboutonnes pour
travailler. On est toujours à l'aise dans un
bleu « Flamand ». Pratique, élégant, résia-
tant, c'est le véritable vêtement de travail.
Comme dans les bleus américajns, les oou-
tures. sont doubles et faite? au double point
noué. Au moment de l'effort, pour si brusque
qu'il soit, les couturée s'allongent et ne cra-
quent pas. Le tissu est de première qualité.
Il fait aussi trois fois plus d'usage, qu'un
bleu ordinaire. Vous pouvez choisir une
combinaison forme demi-hussarde, munie de
boutons aux poignet* et au bas dea jambes
ainsi que d'une ceintura à bogele nickelée
ou une ve»te droite au croisée avec panta-
lon, lequel est de môme forme que les pan-
t^Jfins lie tailleur. Les deux vêtements pré-
sentent les mêunes avantages- La coupe soi-
gnée des bleus « Flamand donne du chic.

Exige* bien sur le» bleqs la
marque du Flamant aux ailes
déployées, c'est pour voua la
garantie d'un article impeccable

La vente ..arts et Banlieue. •=-, Paris ALlïeUNSSl, si, rue unerKampc um^ijB»,
boulevard de la qare « Au P61e*Mele », 118, avenue de Cfichy PIN5,wO,
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t8, rue de Bagnolet. Banlioue Bopigny LEB0EUP, SS, avenue «[ean-Ja,urès
Uourbevoie Mme JOUAULT, 283, boulevard Saint-Denis La Çouroeuya
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93, route de Darnétal, ROUEN

MY TAILOR
Complets & Pardessus
au. MÊaURI EGSAYAQES

llanteanx Manuel
Cet et parements fourrure, doublé

U»* a eti. so«t dim.noti» malin
e w« du 4.Septaabw iM4tfa Eww)

route la publicité
dan* le journal

à l'OFFICE DE PUBLICITE du a Petit Parisien»
us. Champs-Elysées.PARIS-80 Téléphone Élysées à éU0ft

me «TEnghien. PARIS-100 Téléphone Provence I5-2I et

Transformera-t-on
la piscine des ToureUes ?

La piseine des Tourelk» a été eonoue,
on le sait, non pour une utHieation
Mmtinuetl*, mais seulement pour des
performance* d'ordre sportif. Elle n'est
d'ailleura utilisable que pendant quatre
mo» de l'année. M. Albert Beeson, con-semer municipal, voudraIt qu'on MmOk,
en effectuant tes travaux appropriée,
l'utilisatioa de ce »taâe nautique à la
popülation parisienne.

Il préconise, dans ce but, l'aménage-
ment de cabines individuelles, la créa».
tion de bains-douches, la couverture de
la partie du bain, et. de ses abords im»
médiats an moyen de conKtructionf
démontables. On pourrait ainsi chauffe?
cet abri ainsi que le bain.

On pourrait également concevoir,
ajoute M. Boseou. pour atténuer les
charges d'exploitation de l'établisse-
ment, l'aménagement en saison froide
de skating qui pourrait être ooaetilué
en une plate-forme mabile recouvrant
le bain et sur laquelle une légère cou»
che de gla«» «erftifc produite par Je#
moyen* iwbituel*.

M, Beseon qlonia,«de à l'administra-*
tion de mettre cet; projets à l'étude.

Dans le

|Manteau Columbia
•– DOUBLÉSOII »

Faculté 19 mensualités
j -r––bullatin de Commanda

Veuillezm'uttresssrnotre manteauColumbia
:taille longuenr
•Jt joint en un mt)Ri/at-jtet<c le maniantde 10
\1" mensualité,mit 73 fr.

j LA du 4 Septembre Pirfc

L'AGRICULTURE NOUVEL(.|
Le numéro centimes

est reçu*
directement



CO!HPLEYPARDESSISRACLA\ 'croiséVESTON en draptne très belle!entièrement doublé, en

en draperie fantaisie, qualité. Coloris" «r'J- draperie grise ou bronze.
haute nouveauté. marengo, ou noir. DeéàlOans Dellàl6ans235.» 25O,»

Nos vêtements tout faits vousdonneront, à des prix
incompprables, les avantages
des vêtements sur mesure.

(Annexe Provence, magatm spiciat pour hommes)

CHAPEAU en beau feutre mérinos bordé «rfe O
dernière nouveauté mk%m»

CHEMISE en flanelle mixte en beige. Col a
rabattu ou sans col (pour hommes) 29.90

CRAVATE pour nouer en régate, tissu
fantaisie, dispositions et coloris très variés

CALEÇON ou GILET en pure
laine naturelle (pour hommes) »

ROBE DE C'HAMBRE
en tissu réversible (pour hommes)

M «7 €9.
»

RICHELIEÜ en vachette box-calf noir aq
avec bouts droits (pour hommes). »

PULL-OVER en laine anglaise
39.

»
GANTS «le PEAU chamoiséelavable,

pour hommes, 1 bouton, piqué anglais, crème 1 9seulement.DU
PARDESSUS croisé en très belle dra-2

perie nuance mode. Pour Jeunes Gens de 15 a 19 ans .Mm 9W9W» »
COMPLET VESTON en draperie28o

fantaisie nouveauté. Pour Jeunes Gens de 15 à 19
ane.

MAXTEAU Baby en beau tissu. 9æ.
teintes mode. De 8 8 ans. «F«^. »

PYJAMAS p' enfants, en veloutinede coton, teintes foncées

nuances assorties. 2 ans
M 4 ans 21.»

et 2 fr. par 2 tailles tusqu'à 16 ans.

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Boulevard de Cllchy, M. Louis Hausse,
trente ans, reparaît son auto sur la chaus-
'sée, lorsqu'il fut renversé par un taxi dont
le chauffeur a continué sa route. Larlbol-
àlère.

M. Louis Gilbert, trente ans. domicilié
16, rue du Mont-Cenis, passant à bicyclette
boulevard Ornano est renversé par une
auto.

M. Gaston Maural, quarante-cinq ans,
employé, 27, rue (le Sambre-el-Meusc, ¡¡lisse
rue Pajol et tombe auus un camion auto-
mobile dont les roues lui fracturent les
deux jambes. A 1-aribolslère.

M. Louis Lachambaudle, 2, rue du Som-
merard, conduisant une automobile, ren-
verse le sidecar monté paT les maréchaux
des logis de la garde républicaine Paul
Sarebert et Stoniçen. Ce dernier est légè-
('(.ment blessé au aez son collègue est
admis au Val-de-Giàco avec des contusions
mulilples.

A l'angle de la rue du Château-d'Eau
et du boulevard de Strasbourg, un camion-
remorque d'une entreprise de déménage-
ments tamponne un taxi qui est projeté sur
un autre taxi. Dégâts matériels.

Une démente au cimetière
Le gardien du cimeliftre iles Lilas ayant

remarqua qu'une femme qui ne semblait pas
Jouir de ses facultés mentales enlevait les
fleurs déposées sur les lombes pour les
porter sur d'autres, la rit appréhender. La
malheureuse, qui se nomme Goorgette Fort.
vingt-sept ans, domiciliée rue de l'Avenir,
a été conduite à l'Infirmerie spéciale du
dépôt.

Un incendie à Ivry
Un Incendie a éclaté hier matin vers

i heures, dans un des ateliers d'une fabrique
do pâtes alimentaires, 57 rue Barbès, à
Ivrv-siir-Selne. Le feu, (lui s est déclaré à
proximité d'une chaudiàre, '1 été maîtrisé
par les pompiers après une heure d'efforts,
mais le bâtiment a été détruit ainsi que des
marchandises. Le montant des dégâts atteint

francs.
Un ami violent

Un ,employé de commerce, M. Louis ¡'¡este-
ray, vingE-huit ans, demeurant en hôtel,
rue Plgalle s'était brouillé, il y a quelque
temps, avec son amie, Mlle Simone Gaml-
chon, vin. deux ans, domiciliée rue Fon-
taine. Hier.. le jeune homme attendlt près de
chez elle son ex-amie et l'invita à faire
une promenade en taxi. Une fois dans le

PETITESANNONCESCUSSFFS

Les petites annonces classées

SONT XSÇTJES
TOUS LES JOURS Jusqu'à 18 h. 30

(sauf dimanches et fêtes jusqu'à 12 h.)
nos guichets 18, RUB D'BNOHIB»

39, Boulevard des Italiens
et 118, Avenue des Champs-Styléest l'Aarence Havas rue de Richelieu

et 11, boulevard des Italiens,
aux P. 0. P. (Publics Offices Parisiens).
(La ligne comporte 30 lettres nettes les
ordres adressés par courrier doivent étre
accompagnés du montant correspondant.)
Téléphone: PROVENCE 16-22

Chèque postal n° 647.62

PEMAHPE3 P'EMPI.OI3
Jeune nue 20 ans, cherche place dans hôtel

comme Iingère, couture, dans Paris.
Mlle G. CREANCIER, Charmes (Aisne).

Monsieur, Sùïsse,~instruit,~ex-hôtëlier,~pâ"r~
lant et écriv. couramment français, anglais,
allemand, cherche occupation quelconque.
Voyagerait. H. Richard, 7, r. Mayran (9a).
Mr sérx chef cïis compt. t. b. réf. dés. empl.
analogie ou surv. Direct. dans imp. mais, ou
adm. Ecr. Raymon, P. 0. P., r. Pasquler.
J. dame prés. Dien, manucure, dés. empl.
B. réf. Ecr. Mme Camille. P.O.P., _r. Pasquier
Jne h. lib. serv. mil., b. nstr. et educ. 4 an.
de procédure, sténo-dactylo, sér. réf. dem.
pl. stab., préf. content. Ec. 0 P. Parisien.

âgés respectivement de 21 à 22 ans, bons
travailleurs, dem. emploi en France. Faire

offres sous chiffre
V. E. 2.029 c/° Rudolf Mosse
BRAUNSCHWEIG (Allemagne).

Ji-une homme, 28 ans, sérieux, travailleur,
cherche emploi dans scierie ou minoterie.

Ecrire sous C. 5.28J.
AGEVCE HAVAS, MULHOUSE.

Veuve désire tenir intérieur chez pers. slo,
comme bonne. Pas sérieux s'abstenir Ecrire

Pela me, 30. rue du Pré, Pantin.
Anglais ayant quelques moyens cherche

petite situation, professeur Florence. Ecrire
Senola Moderna Alfanl, 38, Florence.

Nourrice déni, enfant p. mois. S'adr. a
Mme Ronce, Jijtoncé, par Voves (E.-et-L.).
Ménage dem. enf. tout âge on nourrisson.
Bons soins. LADSOUS, t3, rue René-Qulnton.

Chaumes-en-Brle (Seine-et-Marne)..
Jno fille 23 ans, dem. place chez pers. âgée

comme demoiselle compagnie. Ecrire
-Nille THIBAULT, à Fontemaille (S.-et-M.).
Ménage en. pi. logé, d. garage, dépôt essence
huile, mari ay. perm. cond. Ecrire Laurent,

59, rue d'Aguesseau, Boulogne (Seine).
OAltPB~~O'B»rgA»T8~

Nour. aut. prend, enf. au des. l an. L. Barbé,
Mitainvile, La Boissière (Seine-et-Oise).

Veuve aisée prend enfant, soins maternels.
Coquil, 26, chemin Bondy, Aulnay-s.-Bois.
D. enf. gard. près gr. forêt, b. soins et éduc.
Mme Malvault, Saussay, p. Anet (Eure-et-L.)
Dame dem. nourrissons ou enr. en garde.
Ga'vrgnet, 3, rue d'Aulnay, Sevran (S.-et-O.)
Dame seule prendrait 3 mois Miette, 15 fr., b.
nourrit. M. Dohy, rue Arquebusiers

Dem. gérants p. dépôt de vins en bouteilles
Ecrire DEROCHE, rue de Paradis.

TRAVAUX
ect. cher. pet. int. ou entretien moteurs,
lum. sonnerie T. S. F., très sér. Prix mod.

LAMART, 7, rue du Loing, Paris.
Tatlleur faç. cfviTet mÏÏTÏompiet 220. Ret.
pardessus fr. Blanchard, 7, rue Rodler.

OFFBBB D'EMPLOIS
Divers

Bonnes bobineuses. Michaux, 5ï tg^St-Martln.
Re s taur., 35, rue la Harpe,"dëmTfllle ~de~ïa>lê
début. Se présenter samedi, 3 4 heures.
Apprentie charcutière, 200 p. m., coucha,
nour. Ecr. ou se prés. 18, tg St-Denls, Paris.

Manutentionnaire,de 20 a ~30 ans.
pour accessoires chaussures en gros.

se prês. magesln, 20, r. Grenter-St-Lazare.
Dem. Jne fille brev. élém. c. lnst. riôur. midi,
pte clas. Se pr. 2, av. Oambetta, Cllchy (Sne).
1" Garçonnet 13 à 15 ans, cert. et., pet. trav.
bur., prés. par parents; 2" j. fil. pr clas. et

tel., même déb. GAVEAU, 45, rue Boétie.
On dem. J. f. jeune femme p. courses, man.

SEUDER, 5, rue Salnte-Isaure (18e).
Manœuvre robuste pour corvée d'atelier. Réf.
et casier Judic. exlg. 93, r. Vieille- du- Temple
Dém. chauffeur pds lourds. 67, r. Petit
On demande des apprentis et des seconds p.
travailler dans la boucherie chevaline, place-
ment de suite et gratuit. S'adresser à la
Chambre Syndicale, rue Brancion, Paris.
On dem. bon magasinier p. tenue magasin
et stock. Place stable. AU COURANT DE

L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE.
Etablissements L. DUBOST, Saint-Florentin.
Jeunes gens pour travail bureau. EVERITE,
il, av. du Prés.-Wilson, La Plaine-St-Denis.

AGENCE SURVblJULANCb
d. a. exe. cerlif. appropriés et dom. Paris.
CAISSIERES 25 a. conn. TISSUS p. i Journ.
VENDEUSES CREMERIE, 25 a., p. i Journ.

VEILLEURS RETRAITES 50 ans.
Téléph. perman. AVRON 11-29.

Concierges, 45 ans, s. enf., femme ferait mén.
TIMO, 6, rue J.-Ferry. Montreull (Seine).

Jeune tilte débutante pour commerce.
Céramique d'Art, 25, bout. Montparnasse.

On dem. mouleuses, bbiïbohneuses, emball.
S'adresser 85, rue de l'OUr.cQ.

par. Colas, 4, r. Thorigny De 5 à 7 h.
Jeunes Mites, ans, apprentie ou alde-

burean. Sauleau, lt3, rue Turenne.
ON DEMANDE STESO-CACTYLO, DACTYLO.
DAMES EMPLOYE ECRITURES. GARÇON DE
BUREAU. BON. INSTRUCT. DESSINATEURS

AUTO. CHRONOMETREURS.
AUTO UNIC. 1. quai National. PUTEAUX.

Manutentt(mnàTrës~Schàht~~métrër et rouler
tissus. S. Hartog, 3, rue des Minimes.

Emballeuse produits pharmaceutiques,
rue de Cltchy,

Apprenti charcutier. Gagn. ste, nour., log.
M, Denizet, 29, rue Brézln, Paris

On dem. un garçon magasin, courses, nettoy.
Sans pareil, 19, rue Marché. Levallols.

ON DENI. AGENT» 1ECH.N. POUU BUREAU,
METHODES CONN. L'ANGLAIS.

CHEF DE BUREAU D* CHRONOMETRAGE.
AUTO UNIC, 1, quai National, PUTEAUX.

On demande un bon magasinier libre de
suite. Ecrire références et prétentions aux

Etablissements J.-J. CARNAUD,
72, rue du Vieux-Pont-de-Sèyres,Billancourt.

véhicule, une querelle éclata et Desieray,
rendu soudain furieux, déchira le manteau
Ae fourrure de Mille Gamichon, évalué
16.000 francs, puis la poussa hors de la
voiture. La jeune fille tomba sur le sol; mais,
fort heureusement, ne se nt aucun mal.

Arrêté, l'employé déclara qu'il avait été
exaspéré par le refus de sa compagne de
reprendre leurs anciennes relations.

Il sera poursuivi.
Manifestation de sympathie

A l'occasion du départ de M. Graumer,
brigadier-chef Il la directlon de la police
municipale, admis Il faire valoir ses droits
& la retraite, tes grades et le personnel de
la direction ont tenu Il lul manifester leur
sympathie en lui remettant un superbe
bronze.

Floraison d'automne
On peut voir, sur plusieurs points du bou-

levard Pasteur, des marronniers qui, non
contents d'avoir de nouvelles feuilles d'un
vert tendre, s'enorgueillissent de nombreu-
ses fleurs blanches. Mais celles-ci donne-
ront-elles des fruits ?

On arrête Philippe Garcia, vingt-huit
ans, sans domicile, qui s'était caché dans un
café de la rue Damrémont, pour cambrioler,

au cours de la nuit, l'établissement.
Un employé d'une maison de com-

merce de la rue de Lisbonne, Laurent
Deglan, quarante-six ans, demeurant 13, rue
Duvivier. est arrêté pour vol.

Une ronde a été effectuée, au cours de
l'autre nuit, dans le VIII» arrondissement.
150 personnes ont été Interpellées et
25 retenues Il la disposition de la Justice
pour délits divers.

M. Gilbert Gasparini, fumiste, demeu-
rant 20, rue du Marché, au Plessis, qui
travaillait dans un immeuble, 11, square
Carpeaux, tombe de la haute»r du septième
étage et se tue.

Commencement d'incendie chez M.
Henri Laurent, 5. rue Ernest-Roche. Celut-el,
a demi-asphyxié, est admis à Bichat.

Dans une crise de neurasthénie, M. et
Mme Amédée, demeurant 61, rue Lepte, ten-
tent de mettre fin à leurs jours en absorbant
un poison et en s'asphyxiant Il l'aide d'un
réchaud à charbon de bois. Bichat.

Mme Jeanne Tallot, soixante-dix ans.
127 bis, boulevard Voltaire, traversait la
rue de la Roquette, lorsqu'elle fut renversée
par un taxi. Saint-Antoine.

Un Russe, M. Jean Sakadjick, se tire
une balle de revolver rue des Cévennes-.
Institut médico-légal.Aimé Parent, vingt-cinq ans, sans pro-

Jne homme 15 à 16 ans, très bonne écriture,
pour travail bureau. Se prés. matin de 10 h.

à midi. LOHSE, 3, bd Sébastopol.
Jeunes gens débutants pour travail bureau.
Crédit du Commerce, 13t, bout. Sébastopol.
Chasseur hôtel, 14 ans, env., prés. parents.
Ecr. Hôt.-Penslon, lOljf^av. Victor-Hugo, Paris

CENTRAL
pour banque. Ecrire MAISO.NN1ER,
39, rue Cambon en mentionnant, âge,

nationalité et appointements demandés.
Chocolat Foucher, 3, av. J. -Jaurès, Arcueil
(Vache Noire). Dem. bonbonneuses, mou-

leuses et ouvrières non spécialisées.
Appréteuse. Renée, 1:9, av. Parmentier, Il-.
On dem. appr. mec. dent. prés. p. parent.
Gagn.. de ste. Dentiste, 23, rue des Halles.
Ste ùb, tg St-Martln, dem. bons teinturier
spécialiste sur Rottes soles, de 10 h. a 17 h.
Employée bureaux, ne pas se prés. Ecr. av.
réf. et prêtent., AJax, 104, av. J.-Jaurès, Ivry
On dem. j. Biles ou femme pr trav. facile

à l'atelier. S. P. P. C., 74, r. Amelot.
Jne nomme, 16 a., pour port. lait, courses,
nour., logé, 250 p, m. Qulrler, 20, Scheffer.
Ôh~de7hT garçon de magasin p. nettoyage et
manutention. Lampe Eco, rue Gaillon
Jeune homme libéré serv., p. bur. fabric.

Imprimerie, 29, rue Chateau-Landon, lu».
Ôïf~dem. p. -ménage 2 pers., 40 à
55, f. sie occup. Prés. mat., 109, fg St-Denis.

Industrie
Chauffeur expérimenté pour chauffage

central magasin, emploi stable. A. C. L., 46,
boulevard de Strasbourg.

On dem. bon ouvrier gainier maroquinier.
Logt assuré. Etablissements ROOLF et Cie,

Choisy-le-Rql.
Jne homme, 15 a 18 ans, pour tirage de bleus;
bons agents lancement (suiveur fabric), au
courant pret. mécan. Bons dessinat. outillage,
dem. p. St-Chamond-Granat (appareillage
électrique), 219, bd St-Denis, Courbevoie.
(5 m. gare Bécon, 13 m. gare St-Lazare).
Références 2t nationalité française exigées.

Apprentis limeurs-monteurs, dem. Carrosse-
rie BRETEAU, 164, rue Championnes

On demT~tourneurs-mécanlciens, manoeuvre
et petite main raboteur. 6, r. Olier, Paris-15°.
Industrie textile. On demande ouvrières et
apprenties sans connaissances spéciales, bien
payées, réfectoire à l'usine. Se présenter
25, rue de la Banque, La Varenne-St-Hilaire.

Trams 110 A, it0 B, arrêt Louis-Blanc.
T.S.F:, D. mont., dem. R. Delta, 7, r. Hermel.
On demande pour fabrication courroie cuir

bons fonctlonneurs et couseurs.
Inutile se présenter sans références sér.
Etab. Lutèce, rue des Pyrénées, Paris.
On dem. bon dessinateur petite mécanique.
Alfred Baule et Cie, 13, rue L. Gambetta,
Chaville (S.-et-O.). Bons appoint. Place stab.
5N~~DEM. *TOURN.-OUTIL., AFFUT. -OUTILL.
RAB.-MORT., TAILLEURS ENGRE:Y. TOUR,
PERCEURS,«FRAISEURS, CONTROL.-OUTILL.
DESSINATEUHS AUTO. CHRONOMETREURS.
AUTO-UNIC, t, quai National, PUTEAUX.
CÏÏTdêmTlii^ÔNS^ÉLÊCTRiciENS spécialisés
en réparations dynamos voitures. Equipem.
électrique,1 etc. Référ. exig. Bons salaires.

Urgent. S'adresser
BQKJEAN, 29, rue Montcalm.

Fondeurs-coqullleurs aluminium.
MAHIEU, 9, rue Marceau, Pré-Saint-Gervais.
Emalllerle Parisfenne, 68, quai du Point-du-
Jour, Billancourt, dem. ajusteurs-outilleurs
sur outils découper et emboutir. Employés
25 ans P. préparer commandes magas.

CHAUDRONNÏERS-'TOLIËRS
Aides-chaudronniers. Forgeron à cornières.

8. r. du Moulin-de-la-Pointe,Paris
Colleuses vêtements Imperméables atelier,

jeunes filles pour travail facile.
NOUVELLES GALERIES, 4, rne Tarrreau».

AJUSTEURS
capables de faire chefs d'équipes.

sont demandés,
150, rue du Vivier, Aubervilliers*

Transport personnel usines métro Vinette.
Cartonnage en fln, ouvrière premier ordre,

capable seconder conduite petit atelier
t.200 mensuel, références. Y. M. B., 25, rue

MontgolDer, Pantin (Tél. 332).
Employésâu courant fabrication pièces de
petites mécaniques pour suivre dans les
ateliers, la fabrication et le lancement de

pièces en série, demandés.
S. E. V., 26, rue Guynemer, Issy.

MANOEUVRES spécialisés et apprentis.
CHAUDRONNERIE,21, rue Fouquet. Levallols.
On demande monteurs en ehauffage central,
le matin 7 h. 30. Zaniroll, 20, r. de Seine.

Stenos-Pactylos
Bonne dactylo pour correspondance

et factures.
Magasins, 46. boulevard de Strasbourg.

Dactylos pour classement et comptabilité
demandées par LIOTE, 160, boulev. Magenta.

on demande 1° dactylos-copistes.
Jeunes gens de 14 à 15 ans pour bureau.

0. C. P., 43, rue des Francs-Bourgeois,
Comptabilité

Comptahle, quelq. jours p. sëm. Mécanicien
entretien. Ecr. Juré, ab. P.O.P.. 13, r. Médicis
on dem. pour usine métaux, banlieue Nord,
une comptable, sténo-dactylo très expéri-
mentée. Ecr. av. référ. et prétentions 0 30

Petit Parisien, qui transmettra.
Madeleine Courtin, 34, rue de l'Echiquier,

demande dactylo-comptable.
mottes. Lingerie. Oouture

On dem. apprenties présentées par parents.
Haute couture.|^LIEZ,1, tue MéhuI, Paris
Mode. Bonne prem. apprêt., 200 p. sein. pi.
si tr. capable. Perchot, 31, av. Mac-Manon.
''Grand Atelier. Réfectoire, 18, rue Juge.
Métro Lamotte-Plcquet,demande Mécant-
ciennes pour pantalons, vestons. Ouvrières

à la main. Apprenti-,18, travail bien paye.
jne niTe~âpprentie ciiiiturci petite et gde

mains tatlleur. Yanoug, 14. r. Marbeur._
Oens de maison

Boulangerie, 92, r. sTMaur,rtgm. Jne b. il t.f".

On dem. rem. chamb., bnes réf. Pension de
famille, i-ue _Répjiblique, Saint-Mandé.
FTch., culs., g.~5Ôo7^Lejëûne,82,bd Batignoll.
Dem. ferrn~de~chàmb.et cuisinière voulant
laver. S'adr. bis, r. des Plantes, Paris-16».
Bonne à tout faire préf. Alsacienne p. deux

personnes et débutante pour fourrure.
1, rue Colonel-Moll, Ternes.

Bonne il tout faim, 2 personnes, 1 entant.
DENTISTE?, 56, rue du Temple.

teAtffl^t! tout ,filtre, cuisine, b. gages.
Gagulne, 5, rue Batignoltes.

Bonne à tt faire, sér. réf., 10 à là b., 13 à
14 h., ou écr. Michaux, 19. quai Bourbon.
Bonne tt f. cuis. courante, libr. 3 dim. Réf.

exlg. Se prés. 9 à Rothé, 17, av. Nlel.
DÊMAWPBS~"Î>B~RBPRESBM TÂHTir°

lTÏTÏ15"^ represent. actif, visit. cordonnierstjiUliR.k» dem par tannerie. Ecr. en donnant
références Il B. 33 Petit Parisien.

fession bien définie, demeurant à Saint-
Ouen, 2, rue de Paris, causait du scandale
dans un café de la place de la Mairie, puis
Injuria et frappa les agents venus pour
l'exhorter à plus de calme. Au dépôt.

M. Roger Rabandé, vingt-quatre ans,
ouvrier fondeur, est blessé au cours d'une
rixe. A la Pitié. Etat grave.

Des cambrioleura pénètrent chez M.
André Petit, plombier, 28, rue Pernety et
dérobent ses vêtements et 7.000 francs de
valeurs. M. Fresnel, commissaire de Plai-
sance, les recherche.

On n'a pas revu depuis meroredi, Jour
où il est parti avec son taxi, le chauffeur
Albert Muller, 40, rue Sébastien-Mercier.

M. Gaston Fennal, vingt-sept ans,
électricien, 12, rue BautretlUs, se jette par
une fenêtre. Chagrins intimes. Mort Il l'Hô-
tel-Dleu.

LE CHOMAGE
Voici la statistique hebdomadaire du chô-

mage publiée par lo ministère du Travail
au Journal officiel

A la date du 5 octobre 1929, le nombre
des chômeurs Inscrits est de 365, dont
274 hommes ci 91 femmes. La semaine der-
nière, le nombre des chômeurs bénéficiaires
d'allocations était do 385, soit pour cette
semaine une diminution de 20 unités.

A cette même date, le fonds de chômage
de la Vtlle de Paris compte 1T9 chômeurs
inscrits (128 hommes et 51 femmes), contre
176 la semaine dernière ceux des autres
communes de la Seine, 8. Pour l'ensemble
du département, l'augmontatton est de
3 unités.

10.398 demandes d'emploi n'ont pu être
satisfaites Il la fin des opérations de la
semaine elles émanent de 6.062 hommes
et 4.336 femmes. La semaine dernière, le
nombre des demandes non satisfaites était
de 9.589. La main-d'œuvre disponible a donc
augmenté de près de 800 unités.

Les offres d'emploi non satisfaites, au
nombre de 18.628, sont relatives à W.770
hommes et 7.858 femmes. La semaine der-
nière, le nombre de ces offres était de
17.217, soit pour rette semaine une augmen-
tation de offres environ.

COMMUNICATIONSDIVERSES

La commune libre du Vieux-Montmar-
tre visitera le Salon de l'Automobtlà aujour-
d'hui samedi 2 15 heures.

Fonds de Commerce
et Industries

ordonnerle. B. 9. L. 2.000. Atf. 1.200. Prix\j 15.000. Logé. DEPUISET, 32, bd Sébastopol
Cordonnerie. B. 9. L. r500~AÎrr 1.000. Banc.\j Av 15.000. Malnoury-Gaillard. Bur. iM,

Bourse Commerce, 2. étage, Paris (1er).

COMMERCES DE DAMES

HOTBI.S

rleil. Bail 10 ans. Loy. 1.000 p. an. Gde licence.
Prix comptant. Ecrire HOTEL DE
FRANCE, Cadouro, (Haute-Garonne). Jean.

AKIKElTTATIOir-CAFES-VIira
BUVETTES-BESTAUBANTS

vend. Caié-Bill-Epicerle-Tabac. Seul au
pays. NAGEUR, Rouilly, PROVINS (S.-M.)

CAPITAUX
PRET Fonctionn. DROUAR, M, r. Lemercler.
PRETE sur NANTISSEMENT,Escompte.

Billets fonds. Renseignements gratuits.
GRENIER, 17, r. Château-d'Eau. 14 à 18 h.PRETS IMMËDrà" FONCTIONNAIRES
Mell. rond. Boyer, r. Château-d'Eau, ét

Lire page 5
la suite des FONDS DE COMMERCE

on demande représentant pour vente moteurs
électriq., Paris et banlieue et bon employé,

service de paie. LEGENDRE,
37, rue Saint-Fargeau, Paris

REPRÉSENTANT PARIS
actif et connais. outiliage. Ecrire avec

références, 71, rue de la Roquette.
0OPR8 BT MCQJa

Apprenez coiffure, taille, OQdT7ïnanuc.,barbe
et S. Jacques, 16, r. Pyramides.

MSS M0DERP< SCHOOL, 5, bd Italiens
COIFFURE,, mass., man.. cours jour et soir.

Essais gratuits, 20, nip Héaumur, Paris.
^ÂUTOMOBIXBS

A vendre VOISIN 23"HP, carrosserie cabriolet
luxe MILLION-GUIET, visible le matin.

GARAGE, 36, rue Marbeur.
Achetons camionnette l.ÔOb~k., bon état.
C. M. R., 43, rue Babylone. Tél. Ség. r-25.

NORD-EST. Ecole d'auto, r. Latayette.
Forfait sur Citroën et Renault. NordBÂSrâJÛË~ÉCOLE~ÂDTO~
16, bd Beaumarchais. Hoq. M0 Bastille.

Forfait Citroën, Renault, Camions, Motos.

sur tourismes. <notos, camions, transports
en commun, taxis et grande remise.

153, boulevard de la Villette,
21, boulevard Beaumarchais,

4, place de Rennes.

149 ter, bd vuiette. /A\ II
149 r. de l'Aqueduc.

d£~~}± Vizf' ii v^sJ/
PERMIS A FORFAIT

Touriste. 150 francs.Camion 220 francs.Moto-Slde 100 francs.Papiers-Taxi 50 francs.
Leçons privées. 15 francs.

COURS MECANIQUE GRATUIT.
I.O0ATIOMS

DextiAxidM
ifeêlCinilrTilïîeilKe Cherche appartemënï~i~ôû

jR.s^raïiipsiiise2 p cuis. Paris ou banl.
Ecr. Calcoen, 18, r. du Grlsard (Colombes)
Dam-3 seùle~cbirch«chambre à louer. Bonne

récompense. Ecrire 0 76 Petit Parisien.
Récompense à qui procurera chambre seule

ou avec cuisine. Quartier Indifférent.
Ecrire 0 69, Petit Parisien.

Fonctionnaires sans enfant, cherchent chamb.
et cuisine vides, préférences 7, Paris.

Récompense. Ecrire 0 75, Petit Parisien.
Offre»

1 ch. 500; 1 p. c. 780; 2 p. c. 1.300. Ouv. sam.
tte J. et dim. 10 à 12^O.P.I., 55, tg Montmartre

IL ME TSËSTE~LiBRES" DE"SUITE
1 p. 500; 1 p. culs. 600, 800; 2 p. c. 15 et 1.700;
3 p. c. 2.000 et av. conf. de 3 à 15.000. Albert,
gérant, 23, fg Poissonnière, Ouv. dim. mat.

POUR ENTRER DE SUITE
1. p. c. 800, 1.100; 2 p. c. 1.2O0, 1.400, 1.700;
2 p. c. 2 à 6.000 et 19 auto de 800 à 8.00U.
Georges, gér. 12, cité Trévise. Ouv. dim. mat.
ACHATS BT VBBIBS DB PROPRIETES
65 k., propr. 1.400 m., 4 p., dép. Eau, ci., 2 k.
gare. Px Triadou, 80, r. Vanves, Paris.

A vend. 85 km Paris, propriété libre.
Ecrire HERBETTE, à SOURDUN (S.-et-M.).
Vallée Eure, prop. 4 p., jard.. cl. m., terre
cuit., 1.400 mq, riv., gare, puits, él. Px 16.000.LE LOGIS, !Ty rue Mayet.
1 S (TMMTl CP'- Maison p. gare et tram. 5 p.

Solde 47.000 pay. comm. loyer en 10 ans.
LAFIN-SIMON, av. J.-Jaurès, Pavillons-
s.-Boly. Gare H<iin c y-l'avill. ou tram. A.

AXrMESTATIOS
Grosses châtaignes 1-1 choix 27 50 le colis
post. 10 k. feu donne, cont. vers. cpte coèq.
post. Lyon 2t.390. Ceyte J. à Burzet (Ardêch.)

OCCASIONS
Chambr. ronce dènoyer 3 portes Sall.
à mang. moderne. C. A. M., 8, pas. Turquetil.
2 radiat. gaz, parr. état 4 vend. occasion.

Le Chevallier, 58, rue de Londres.
37 bd^St^MichelT acHrârmes d'oc, fusils, etc.
A vend. l %~queue"~ÉrïïrdTb.état, 4.500. On
p. essay. tous juurs. 9, r. Creveaui

OBJETS PEBPtrâ
Perdu sac de dame crocodile noir conten.
clés, papiers et argent, dans taxi entre
Cie Transatlantique et Hôtel Balmoral. Forte

récomp. Rapporter Hôtel Balmoral.
Perdu Sâgûë cinq brillants^ monture ÔT,
bague grosse perle noire et deux brillants
monture platine et bracelet plat à maillons
brillants et onyx monture or dessus platine.

Patry, 192, av. Marguerite-Renaudin,Clamart.

Lire la suite page

.et adressez-vousà la FRANCE FONCIÈRE
qui vous donnera toutes facilités. toutes
garanties, toutes commodités.

la Terrains dans les localités importantes, proches de Paris, munis de
routes, eau sous pression, gaz, électricité en façade, propices à la
construction par la Loi Loucheur.

2' Constitution gratuite des dossiers (Lui Loucheur) par la FRANCE
FONCIERE pour ses clients acquéreurs de terrain.

3° Les plus larges facilités de paîement.
Certitude de larges plus-values, grâce aux situations privilégiées jet

aux aménagements de premier ordre,
La FRANCE FONCIERE, spécialiste des opérations immobilières, K

réalisé plus ae 20 morcellements impeccables à ce jour. Consultez-la.
Pour bénéficier de la l<oi Loucheur. n'oubli'ez pas qu'il faut être proprié-

taire de son terrain allez donc choisir sans retard l'emplacementoù vous
élèverez n VUTRE MAISON

DANS L'UN DE NOS DOMAINES
Morcellement de la Gare (autorisa-

JUIVVlLLliaVO ^O.-ei-U.J ligne Paris-Chantilly, gare desserviepar 50 trains par jour.

SAINT 0I1FN L'AUMONE son (autorisa<-ion préfectorale du

(S.-et-O.) ,Paris-Nord et Saint-Lazare.80 trainst par jour.

/e ) 1927)> à 17 km- de Pari5-N°rd- Nom-'a*"et"v- breux trains, site charmant.

/C__f. g-\ ligne électrifiée Paris-Etampes. Vita-
j bilité termi'née.

ni» a du 14 juin 1927). à 17 km. de Paris-rRANCONViLLE (S.-et-O.) Nord. 60 trains par jour. Situation
v unique. 200 mètres de la gare. Viabi-

Pour Profiter de la Loi Loucheur
bitex-vous d'aller choisir le terrain qui vous convient parmi les

lotissements énumérés ci-dessus.
Tous renseignements à LA FRANCE FONCIÈRE
Triatté 94-65 à 64. Rue Taibout. PARIS (9*) Métro Trtnité

SquareMaubeuge. PARIS <9e) ai edio da 58, rue de Miubcnje
Trudaine61-68 t 65-55

NOTA. La France Foncière recherche terrains
de 3 à 15 hectares bien placés banlieue pour lotissements

188, AVENUE DU MAINE (Métro Alé.i.)

Morcellement du Parc de Maubute-

Morcellement du Bel-Afor, 80, rue de
la Station (autorisation préfectorale

lité en cours. Les plus riches possi-
bilités d'aven fr.
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samerti u octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANQAISES

Poste du « PETIT PARISIEN »
I (329 m. -O kw 500)

h. 45, disques, causerie et Informations.
Il heures, concert avec le concours de

Mite Suzanne Bertin, du Trlanon- Lyrique
dans Le Passant (G. Hue) Aubade a la
lune (Lalo) Soir païen (Plr. tiaubert) et
de Ni. André Gaudiu, de l'Opéra-Comique,
dans Les Cloches de Corueville « valse »(Planquette) Nous vivions près des monts
/COiazounow) Mâroui » coini'lainti: » (Kabaurh.

Ouverture des Cloches de Corueville
(Robert Planquette) Sérénade burlesque
(Florent SChMitt) Finale de la Quatrième
Symphonie (GJazounow) Arlequin (Lalo)
Ylront, suite (Rabaurt; Pièce en forme de
habanera (Ravel) Quatrième danae alave
.(Dvorak).

RADIO-PARIS m.). 12 h. 3o,l'idéale (Tosti) Si vout J'aviez commit(Dénia) Esta noche ma embrowacho (Uls-
cepolo) la Suttaitita (Caruso) Deauville
Eavinn (Curbln); Cznrdas (Montl); tùr^nade(Drdla) le Beau Danube bleu Valse del'empereur (Strauss); Rallye lorraine (Som.brun) Uérodiade (Massenet); l'Artésienne-
Agnu» Det (Bizet) Uanlise Vii-mni l.jir-
rleu) valenctana; Jota aragonesa (Colo-
rado) la Pavane (F. Vartreas) Quand lesMas refleuriront (D. Dilian) ce n'est quevotre main, madame (Erwln) Marche de.forgeron»; Wa» N a dream (Co»lOW) Suu-
venira de Houtn (Sombrun).

h. ta Paloma (Chevalier de Yradicr):
Séductlon (Marto Cages) Diga et corso(Aida); la Grande-Duchesse de Gérolslctn
Voici le sabre de ton père (Offenbavb)
Esquisse» caucasiennes (M. Ippolltow-ivs-
now) la Vie de buMme (Pucctnl) Javotleet Lubin (OITenfaacl)) Mais malmenantj'adore ça (Bud. Brenn-Sam H. Stept); Louise
(Rlrhard-A. Witlnu)

20 h., causerie « La rotation utilitairedoit passer avant la natatlon sportive
par M. Louts Gautlller concert l'Invita'
lion au voyage (Dupurc) .Mélodie (Scliu.
mann) Scherzo (Chabrler) Mélodies
Aimant la rose (Rlmsky-Korsakoff) Automne

n. t5, musique enregistrée: il OoesLifte This Ne me dis paa non; Broadwaymelody; j'ou were meant /or me Ma régu-litre Earl Burnetl) Mue nh/hi Soiieyboy Rêve de valus Valse (Brahms) Leha-
riana Quando livra ln mi'nnya Calle cor-'mentes Triana (Albrni/.) Sur le puntd'Avignon J'ai <l'i bon k'bac la Demande
mi mariage Sa/iho (Mussenrt) air «teCiboulette (Hahn) C'eut l'amour ,• lit/as»(Canne); Mary-Anne Défilé des tirailleurs
(Courtade) ;VU inspiration, is f/ou à roomtvitha vie-w 1 lifl fil) my fingar Shina-
nikt da 11 ail dépends on you Whal-
Doex il matter (Henry nichtnann) Therc ta
a Raiiibow (Oerunowilcli) Roues ni Pi-
cardy (Nichols) Thrre is o place in lite
«un (Cievelandersi Me ami the man ln
the moon Every bodey lunes yvu (Juhnsen).

PARIS P. T. T. (447 m.). 12 h. 30,la Fiaiicâe du cymhalier (Rbllngen C'esl
un petit nid (Uroir); Mon cœur et ton coeur
(Ziramermarm) Paganint Belle Halle
(Lehar); la Java rte cezigua (Kblltiffer)
Quand même (Baye-Eblln;rer) Ispahan, ville
des roses (Rioux) Paganini (Lehar) Te.lèvres; Lettre à papa Koët (Lenolr); Halta-
nera nocturne (R. Cadou) Quand lu n'es
pas là, Berthe (Sylva) Toi c'est litai(Enltnjer).

14 h., Symphonie pathétique (Tschaï-
kowsKy) Pièce» dans le style populaire
(Albeniz).

17 h., diffusion du concert symphonique
Pasdeloup donné au théatre des Champs-
Elysées sous la direction Jc M. RIhiio -Butnn
avec le concours de Mme Maria Iluss»
Symphonie inachevée (Schuberi) Air do
Suzanne des Noces de Pigarn (Mozart) Air
«Agathe du t'rei-oMllz (Weber) Trois
Mélndlet (Richard Strsuw) le Tzar Sullan

20 h. concert.
RADIO L, L. m.). 12 h. 30, Trio enré mineur (Schumann) le Coucou (Daquln);

le Cygne Prélude en mt bémol (Satnl-
Saëns).

20 11. 30, Suite bergamasque (Paurt:); Chan-
aon pour yenlta (M..Hursac); Marelle orien-
talc (GranaiJos• Salabert) Siegfried Idyli
(Wagner) Trcyak, danse russe, extraite du
liailet Casse~NoUetlà (Tschaïkowskli; séléc.
¡ion du Barbier de Siville (Ilossml).

«ADIO TOULOUSE (?,SI tn.). 13 h..
%rtidémkJu> feule (J. Braliuis) Cinquième

Symphonie (Beelhoven) Sall Don Qui.
ciiolle (Masseuet) les Cloche* (Debussy)
Sixième Sonate (Boccberlnl); Plaisir d'amour
(Marliui) Lamenta (Crovlez).

t3 h. 30, foires et marchés. Communiqué
niéléorolog'tqiics informations.

y> h., danse My oiiby corne home fox
(Ffeids) West on blue (Oliver) Cacholo,
tango (Spatolu) Fire works (Williams)
Sobre las ola8 (RosaJ) les (loti du Danube
(Yvanovici) Y'm in lave again, fox (Pos-Sa dear, valse (CAsao.

b., Tarentelle (Orovlez) la Morangelte
(Selenlck) V Hirondelle (Daqulu); When you
playei (Gilbert).

l'J h. 30, danse., àfler we ktaa (Brllt)
la Dernière Amitié (pollariskl) Caminito
(fiiiberio) Jiwkms btues (Stiueil) Jutt a
Utile kiss (Kshn) Cuando yo era pibe
(Canaro) Sldl by side (Wooas) Tiempos
viejos (Canaro).

h. Ramona (Wayne) Berceuse
(Juun) Cavatine (HUIT) Sérénade (Rach-
inanlnolT) pour vous les larme» (Cltopiu)
finale de fantaisie et fugue (Liszt) Salut
d'amour (tlirar) Sanctuary of hart (Ketel-
bey) Marcha d'Eraclèa (Hœndel) Prilude

h. 45, .< ta espagnola (GlazounolT)
Mark, Aartt the lark; Quatuor en ré mineur:
Andante (-on moto, Scherzo, Presto (Schu-
bert), (l'opérettes la Belle Ré-
lène le Juyeinsnl de parti (Offenbach)
Ciboulette Comme frère et sceur, Nous
avona fait un beau voyage, Dans une char-
rolio. C'est sa banlieue (H. Haùn) l'Eau
la bouche Pourquoi l'amour? OUI dis Clo-
tilde, Ce n'est qu'un mannequin. Pourquoi
que leb petits oisenux ? (Parés et Van
Parys). d'opéra-comique t'Arlé-
sienne: .• Prélude, Menuet, Carillon, Pasto-
raie, mtrrmi'zzo, raiMMriole, Mlnuetlo, .\da-
?tetto (KizeO.

.ET ETRANGERES
LOM3RES m.); DAVENTRY (1.553 m.)

15 b, :!0. musqué mllltolre PaiiUmè(Leoncavnllo) htedi/eroir Carnwal • Har-
rcxl rnoun (Martin) Oimuiny, awake. belo-
ved (Cowen) Pot pourri do chansons d'Eric
Coulea Invitation Il ta nalse (Weber)

1S h, -3», l'AHéetenn, suite (Blz'et)
la Harpe (Moffat) Marchandise de rêve(Bantock) Nuages gris (Besly) Romance
orientale (Haines) Bacchanale (Saint-
Siiëns) Slow coach (Sterndale Bennett)
Oipsi/ Dan (Kennedy Hussein ttapsolie
ijalhnse (German) Pâr/nereites des prés
(Christian Krlens) Au puits (Hajemati)
Une Petite colombe grive (Saar) Love
ooat (Brown) Si vous navtez (Klnp) En
regardant le ciel le Chant du démon
(Herbert Oliver) Marche héroïque (Salnt-
SnCns).

DAVFNTtlY EXPERIMENTAL m.).
15 U. :io, Sonate, op. 7, rondo (Beethuyen)
Jardins gaus la pluie (Debussy) dardas
(Monli) Llyewlinit (Weidoeft) Sur le»
aile» dit chant (Mundelssonu) Cavutta en/a (Becllioveu); Danse hongroise en si bémol;
Rapsortte no 2 en sol mineur (Bratmis)
Bruissement du printemps (Sindlng;) Pas-
taaigiia 5 (Cyr;l Sçcat) t'rti/ole .{San-

nella) Velma (Weldoeft) Valse en ré
(Weber) A une rose sauvage (Mac Dowell);
Fras<iuila, sérénade (iLehar) Mazurka

18 Raymond (A. Thomas) la Tra-viala (Verdi) Lorsque le reviendrai chez
moi (Wood); la Côte de Connemara (Flsher)-
Chanson du printemps (Kennedy Russell)Billets bleus (Popy) l'Armée évanouie
(Alford) Princesse charmante (Hlsrïs)
Actions de grâce* d'étd (Hemery) Idylle
nocturne (Longuhorousn) Dans le Sois
(Honrery) Tom Jones Trait danse» (Oer-
Wan).

21 Il., coctatgn* (Elgrar) Concnto deviolon en ré (Brahms) j le Danseur salitaire
de Ue&ar, danse ortentale (Beufort) 5A«.pherd'» hey (Oranlger).

(Dv" 'âk Sym^honie ne 4 en soi op. 88

*SlBIGRILLE R. H.404J
i Hante i toos les postu

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE AUX VEAUX. Pans-la ValetteIt octobre. On a paye le kilo de viande'nette premiere qualité, n 30 deuxième

qualité 12 troiilvnie qualité, 8 bo • ex-trême, 70. Amenés, 65 veaux. Renvoisrentré» «s. MI% en venle, mvpnriim 50COTONS. te Haure, 1: octobre.
Clôture octobre. novembre, eudécembre, Janvier. 610 février, 6lî
mars, avril, 8H mnt Juin.
Juillet, »o0t, septembre, Gti,

CAFES. Le Havre Il octobra. Clô-
ture octobre 354 75 novembre. 351décembre, 353 Janvier, 349 60 février
347 mars, 347 75 avril, 317 mal,juin, 341 50 juillet, 343 50août, septembre 311 75.

SUCRES. Clôture courant, 60 p
novembre. 50 P décembre, 236 P de
novembre, 233 30 P 8 de Janvier, 238 P.
Cole officielle S33.

BLES. Courant, 50 75 P
novembre, H7 75 P novembre-décem-
bre, 148 75. 148 50 P 4 de novembre,
150 150 P Janvier-février, 151 50 P.Cote orOrlelle en blé disponible ne

FARINES. uourant, tss v novembre,
188 N novembre-décembre, 188 N 4 de
novembre. 190 N Janvler-rtfvrler, 190 sa N.

Tirages financiers
CREDIT FONCIER

Foncières 1903 3 Sont remboursés
par tOO.000 rr., le ne par fr.,le n° par 5.000 rr., les huit numérosuivants 24.330

130 m>me.ros font remboursés par tt,Communales « Sont remboursés:
par tr., le nu 363J10 par 100.000 fr.,
le ne par 2B.OO0 fr., les deux num6.
ros suivants

100 numéros sont remboursés par 1.000 rr.
Le Ci-edll Foncier publie la neteeompltt*
de ses tirage* «t des lots restant rem»
bourser dans son bulletin «man
tri-mensuel qUI donne tous les numéros
sortiaaux S 07 ttr«ye« annuels r-omportant
8.808 lots dont e de un million, 9 de
600.000, 16 de 250.000, 10 de »oo.ooo,t de iBO.ooo, 87 de 100.OOO, etc.

Montant annuel des cors 06 Mllllosu
Prix de l'abonnement1 4 (mBoaaaraai

AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS RALEURS à LOIS

Nous signalons d'urgence aux porteurs de
valeurs à lots que beaucoup de Iota un
tant$, oortatns d'un million de francs, n ont
pas olé réclamés et, irnpiJés par la prescrip-
tion, reviendront à l'Etat.

Un service de vérification des tirages a été
créé spécialement, où tout porteur, moyen-
naut un abonnement annuel de 12 francs,
peut faire vérltler ses numéros de titre, et
recevotr chaque mois, pendant un an, la
Revue des Tirages, paraissant scr Se pages,publiant la liste officielle de tous les tlrafas
en cours, celle des numéros des lots nonréclamée et remboursements au pair.

Grâce a cet nrgane, qui existe depuis trente
ans, dea sommes considérables int été re.
eouvrée* par leurs propriétaires,

Envoyez 19 francs au Service des Tirages
(Bureau P. P.), rue Salnt-Oeoraes, Paris
(B*). Etranger19 francs.

Service (rat. pendant un mois (joina.0,60).

STOCKS AMÉRICAINS'
190 rue Salnt-Maun Paris 190*«'w Attention Vérifier bien le numéro
Métro Belleville et prendrerue Buisson-SI-Louis
BRODEQUINS TOUT CUIR i 49 franc*
Bottes caoutchouc. l/t bottes et cuissardes, etc.Imperméftble,19.50 gilet cuir, 39 fr.; cuir. 59 fr.;
gant-. 5 fr. hleu travail, 9 le, chemise. 9.J5 biches.'
CALEÇON AMÉRICAINLAINE: 8 franc@
Chandail, lit pliant. » fi. drap, 13,50courte.
Wr% 9 ft. couvr.-piedi,suoch« moto doubla. U ir.

CANADIENNES FOURREES
hsnitim Mur nlnprlin k Irm» ubllu. Midi. ik.Dnmndu calai, irai. EipéJ. Mrtwi. Ou»,

Maigrir
est un plaisir avec le»PilulesGalton

Amaigrissant idéal, sûr et sana danger, quai
agit en améliorant la digestion.

Double menton, bajoues,
hanche%, ventre sont vile
réduitset l'organismerajeuni.

Mlle C, de Perpignan, éeriti
Un seul flacon de PUalaa

Galton m'a lait perdre neuf
centimètres de tour de taille,
de plus j'avais un très gros
ventre qui a baissé comme par
enchantement.

M. E. B. de Montbard
• Lu Pilul»» G ait on m'oni

fait maigrir de trois kilos en
jours. Depuis, j'al continué

'avec des résultats remarquables
sans avoir besoin de quitter

mon travail et sans lire oint en rien.
Ainsi donc, et vous désirez maigrir, n'hésitez

pnaezpdea Pilules Galton. W
tiaeon vous convaincra (Compositionexclu-
sivement végétale.)

Flacon avec notice t 18 fr. contra rem-
boursement. J. Balié, pharmacien, nia de
l'Echiquier, Parii-X'.

tt. compris. 3 «ch. #flll 2.M tbtnb. v Ktrle Roux,

|i|
Terrains à béttr, pourvus de viabilité
complète pour Loi Loucheur, depuis
30 fr, i» mS. Vous trouverez les plus
avantafeudes occasions aux meU-leures conditions 4e crédit et lacertltwrte de forte» plus-valwes àLA FRANCE FONCIERE

M, rue TatUoiM, PARIS <»).
Service commercial i8, *jnane ManbBnpe. PAflls.

Paris, Hômery* tnvpr.-g-er., rue d'Enj-m«n.

CHALETS-
vec ou mus remit*, depuist.300 franco aur wagon.Mat garanti

Çctalogu»gratuit
BAUDOIN, III mût
Ttmnwtn 21 A ou 21 B Arrêtt Uine Madeleine

ml lUm

ON VOUS OFFRENT
A TITRE DE RÉCLAME

Ecrie– el imnuU* tnnmttaIrtmii Fiwco-sutjtt,ou Bull OBIS t*1



tnaMUKt c v,oniort < Fabrication garantie composée
de: Armoire anglaise, façon chêne ciré, sculptures, garniture
bronze. 1 porte-glace; Table de nuit assortie dessus marbre;
Lit fer et cuivre, larg. 1 m. 25; Sommier métallique doubles
mailles; Matelas laine grise et crin tampico à bourrelets; Tra-
versin et 2 oreillers plume choix; 2 Draps cretonne qua-
lité 2 Taies; 1 Couverture laine beige; Couvre-piedspiqué.
Table de toilette bois courbé; Garniture de toilette émail.
6 pièces; 2 chaises fond canné.

LIT ENFANT « Petit Poucet >.
composé de lit fer laqué blanc.
65X^30, 1 matelas varech, 1 ma-
telas et 1 oreiller balle d'avoine,
1 rideau étamine à jours. Franco
de port et emballage, avec prime
au choix.

12 mois à
*tU. Jfl

J>

0. PARIPHONE façon chêne verni, mécanisme de pré-
cision, reproducteur mixte jouant disques à aiguille et
saphir, avec 12 morceaux sur disque double face à
aiguille. Franco de port et emballage, avec En
prime. 12 mois à 3U. 7}

00. PARIPHONE. le même avec pavillon, Franco de
port et emballage, avec prime.

12 mois
à JJ. CE

«

APPAREIL PORTATIF élég..phono, gai-
ne simili-cuir, diaphragme Fr. Salabert.
jouant disques à saphir et aiguilles, livré
avec 12 morceaux sur disques double
face à aiguilles. Franco de port et em-
ballage, avec prime. 12 moisà QQ «J0.

2710 REGULATEUR. chêne massif clair.
Haut. 0,75. Ornements sculptés. Mouve-
ment de précision. 15 jours. Sonnerie
heures et demies. QC

12 mois à OU.
Le Même en Carillon Westminster >.
Sonnerie 8 gongs et 8 marteaux. Méca-
nisme de précision. 12 mois à «O.»

SALLE A MANGER Boi Accueil façon
citronnier verni Bonne fabrication com-
posée de Buffet crédence 4 portes, table
rondeà volets,6 chaises assorties fond canné;
Service de table 44 ^pièces décor mode;
Nappe couleur damier et 6 Serviettes; Ser-
vice verres 26 pièces.
Les 85 PIÈGES franco port et
emballageavec prime au choix. inr-

18 mois à lUÎ). »

E1CLUSIFS

(15 MOIS DE CRÉDIT)

Notre marque "LE LIT EXCLUSIF" s'impose à votre choix

Nos articles de literie, matelas, traversins, oreillers, sont
entièrement fabriquésdans'nos ateliers avec des matières de
c 1" choix uniquement'composéesde produits naturels.
Nos laines et plumes, traitées à l'aide des procédés mécani-
ques les plus modernes et les plus scientifiques, assurent à
notre clientèle le maximum de confort et d'hygiène.. Nous
garantissons nos marchandisescontre tout défaut ou vice de
fabrication. Nos prix, à qualité égale, ne permettent
aucune comparaison.

NOS CONDITIONS DE PAIEMENT SONT UNIQUES
Faites-nous donc « confiance », vous serez servis de même.

COMPOSITION DE NOS LITS FER LAQUÉ, Fabrication
garantie et soignée », larg. gros piliers çle 32 m/m, avec
sommier métallique tout cornière, toile doubles mailles,
matelas à bourrelets, intérieur laine grise et' crin tampico,
traversin et 2 oreillers plume.

CES LITS SONT FOURNIS Le S005. en émail vert olive.
Le 3004. en émail vert olive. Le 291. en émail vert olive.
Le en émail vert onve. le 3006. en émail vert olive.
Le en émail vert olive

NI 2 POELE BELGE fonte vernie, brûle t. comD.. mains
cour. ém. noir. Iarg. 85 c. Franco port emb., av. »
prime au choix. 15 mois & 38.
FOURNEAU Réclame Nord a, avec chaud. dess. fonte.
faç. et eût. tôle av. barre et sup. cuiv., poig. nick., buse
mob. pt. dess. ou derr. 1. 70 c. Franco port et in »emb., avec prime au choix. 15 mois à lit.
N" 246 CUISINIERE fonte ém. c Gd Luxe ret. de
ftam four., étuve et chaudière 10 larg. 83, prof. 62,
haut. 78. Franco de port et emballage. QQ »
N° 5 CHEMINEE Marie-Antoinette, feu continu, émail
couleur céramique, brûlant anthracite. Capacité de ch.
80 à 100 m'. Franco de port et emballage. QÇ

15 mois à UU. ?>

N° 4 CHEMINEE Flore, feu cont., émail coul., garn.
nickel, brûlant anthrac. Cap. de ch. 120 m'. Ci
Franco de port et emballage. 15 mois à Jt.
NI 7 CHEMINEE Sunheat, feu continu et visible, brû-
tant anth. Appareil élégant, émail céramique cout Cap.
de ch. 120 m'. Franco de port et emballage. Ci »15 mois

CUISINE.MODERNE,composée de Buffet cuisine bois natu-
rel, 2 portes, 2 tirofrs;sf able dimens. 110X60; 2 Chaises assor-
ties fond bois Batterie de cuisine émail rouge granité
1" choix, 17 pièces; Ménagère composée de' 6 Couverts table.
6 Cuillers à.café, 1 Louche métal argenté en écrin, 6 Couteaux
lame acier Inoxydable, manche façon ébène, en écrin; 1 Four-
neau c Nord Réclame long 70, avec chaudière dessus fonte.
façade et côtés tôle forte, barres et supports cuivre, poignées
nickelées, buse mobile.

BON DE COMMANDE

avec tous renseignementsutiles..
Nt* des articles choisis

Nom etprénoms- «-.
Adresse M^
Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRÉS envoyés franco

Meubles. Littrie. Chauffage, Articles de ménage, Machines a coadre.
Cycles, Phonos, Arme.s de chasse. Voitures d'enfants, Instruments
de musique. Horlogerie, Habi llcmcntspour Hommes. Dames et Enfants.

Précisez bien ceux _-qui vous intéressent
il* vous seront envoyés aussitôt. A 43




